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L'argent mène-t-il le monde ? 
La question ne sera jamais tranchée 

de savoir si le monde est mené par 
l'argent ou par les idées. Les uns 
affirment que le nerf de la guerre do­
minera toujours toutes les situations, 
les autres prétendent que la force des 
idées lui est nettement supérieure, 
enfin d'autres plus enclins au com­
promis pensent que l'un ne va pas 
sans l'autre. 

C'est un peu cette attitude qu'a 
adopté, semble-t-il, le Parti commu­
niste français. Sous des dehors doc­
trinaux et idéologiques qui donnent 
à ce parti une cohérence apparente 
au niveau de la proposition d'une so­
ciété différente, le PCF se soucie 
beaucoup des problèmes d'argent et 
confie le soin de ses avoirs à une 
banque soviétique. C'est ce que nous 
révèle Jean Montaldo dans un livre 
intitulé « Les secrets de la Banque 
soviétique en France », aux éditions 
Albin Michel et dont plusieurs ex­
traits ont été publiés par « L'Express ». 

En fait, pour résumer la situation, 
on peut dire que tout l'argent récolté, 
drainé par le PCF, ses sociétés d'édi­
tions, ses fêtes, etc., tout l'argent des 
syndicats CGT, tous ses capitaux sont 
versés sur des comptes auprès de la 
Banque Commerciale pour l'Europe 
du Nord, dite aussi Eurobank. 

Ainsi par ce biais, l'URSS contrôle 
l'activité du PCF et de ses organisa­
tions proches et peut lorsque l'occa­
sion se présente exercer les pres­
sions nécessaires. 

Les banquiers occidentaux n'ont 
plus rien à apprendre aux « finan­
ciers » de l'Est. Ils sont battus sur 
leur propre terrain. Ce fait met en 
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lumière l'interdépendance très étroite 
entre l'URSS et les partis commu­
nistes dans beaucoup de pays. 

En fait si les idées mènent le mon­
de, sans argent pas d'idées. 

En Suisse 

Il convient de relever que l'URSS 
possède également une banque en 
Suisse, à Zurich. Il est fort probable 
que son attitude n'est guère différente 
dans notre pays. En effet, ces ban­
que ne traitent pas en général avec le 
particulier, elles servent d'autres inté­
rêts. Mais à travers ce problème par­
ticulier c'est tout l'aspect du finance­
ment du monde politique qui appa­
raît. 

Lors de la récente campagne sur 
l'initiative nucléaire, les partisans de 
l'initiative ont insisté sur les moyens 
considérables en possession des par­
tisans du non. Ont-elles, ces bonnes 
âmes, fait état des moyens financiers 
dont elles disposaient. N'y a-t-il pas 
eu chez elles aussi quelques intérêts 
économiques qui ont financé leur cam­
pagne ? 

La question reste ouverte. 
Autre aspect de ce couple idées-

argent, le lancement continu d'initia­
tives de la gauche, cela coûte cher. 
Il y a tout d'abord le matériel d'im­
primerie, la récolte des signatures, les 
manuels d'explication, enfin la campa­
gne elle-même. Et chaque fois c'est 
le même refrain, si l'initiative est re­
fusée, les autres avaient plus d'argent. 
Comme si l'argent pouvait faire chan­
ger d'avis aux citoyens. 

L'argent sert tout au plus à infor­
mer. Il n'a jamais, sauf dans des cas 
extrêmes, fait changer d'avis à qui­
conque dans le domaine des vota-
tions en tout cas. 

Une information objective sur les 
moyens financiers en possession des 
parties intéressées sur certains su­
jets de votation, pourrait surprendre. 

L'argent que drainent les syndicats 
dans les pays occidentaux représente 
un capital considérable. Or, si l'on 
sait très exactement les disponibilités 
des grandes entreprises suisses, des 
banques, on ne sait pas grand chose 
sur les fonds des syndicats. Ceci n'est 
jamais rendu public. Les rapports des 
banques sont expédiés aux journaux 
qui les commentent. Or, jamais aucun 
syndicat n'a fait parvenir à une ré­
daction économique ses comptes an­

nuels pour permettre un commen­
taire. 

En ce sens, le livre de Jean Mon­
taldo pourra inciter les milieux de 
gauche dans notre pays d'afficher une 
transparence dans leurs comptes 
aussi grande que celle qu'ils récla­
ment pour d'autres. 

Lorsque je serai en possession de 
l'ensemble des comptes et bilans des 
syndicats, par exemple, je suis prêt à 
reconsidérer d'un œil nouveau l'ini­
tiative du PSS sur les banques et 
notamment la levée du secret ban­
caire. 

L'argent, les idées, un couple com­
me l'eau et le feu mais l'un aussi in­
dispensable que l'autre quand ils ne 
sont pas complémentaires. Il est inu­
tile de s'en cacher, hypocrite qui le 
fait. 

Adolphe Ribordy 

Les durées de travail 
en Suisse 

Au troisième trimestre de 1978, la 
durée de travail hebdomadaire en 
Suisse (pour les ouvriers et les em­
ployés de 'tous les secteurs économi­
ques) atteignait en moyenne 44,7 heu­
res, c'est-à-dire 0,1 heure de moins 
qu'une année auparavant. Selon la sta­
tistique .relative 'aux travailleurs victi­
mes d'accidents, 62,3 % des salariés .tra­
vaillaient de 43 à 46 heures par semaine 
au trimestre de 1978, soit la même pro­
portion qu'au troisième trimestre de 
1977 ; cette année-là, toutefois, le pour­
centage des personnes situées dans la 
« tranche horaire » allant de 43 à moins 
de 45 heures était plus faible qu'en 
1978, tandis que 38,9 % des salariés t ra ­
vaillaient de 45 à 46 heures (contre 
35,9 % en 1978). Selon les dernières don­
nées disponibles 27,1 % des ouvriers et 
des employés 'travaillaient 46 heures et 
plus au troisième trimestre de 1978 et 
10,6 % moins de 43 heures. En 1977, ces 
proportions étaient respectivement de 
28,1 à 9,6 %. A .noter que les durées de 
travail varient parfois 'considérablement 
d'une branche à l'autre. 

ECHAFAUDAGES 
É

Location avec montage 

__ devis sans engagement 

f ^Ardag 
1908 RIDDES 
Tél. (027) 86 34 09 '0' 

y/////////////////////A 

i 

La Suisse, on Je sait, est l'un des 
pays les plus riches du monde. Per­
sonne n'en disconvient, les socia­
listes non plus. 

RETARD SOCIAL 
Et pourtant, malgré cette richesse 

réelle, la Suisse reste très en retard 
dans toute une série de domaines à 
caractère social, il suffit de penser 
aux caisses-maladie, à l'assurance-
maternité, à la durée hebdomadaire 
du travail de l'ouvrier, etc. 

Pour expliquer ce retard, les so­
cialistes, avec une rare constance, 
dénoncent l'attitude réactionnaire de 
la droite helvétique en général et 
du radicalisme en particulier. 

Il y a dans cette attitude socia­
liste, un côté puéril qui finalement 
ne devrait tromper personne. 

QUI PAYERA ? 
Lorsque les porte-drapeaux d'un 

socialisme utopique prônent nombre 
d'améliorations sociales, nous pou­
vons quant aux principes les suivre 

sous réserve. Qui saurait dénier le 
caractère injuste de nombreuses si­
tuations familiales, professionnelles ? 

Il ne suffit pas toutefois, à l'instar 
des socialistes de dénoncer avec vi­
rulence tous les malaises de notre 
société capitaliste, et Dieu sait s'il 
y en a, ne vaudrait-il pas mieux 
vouloir sincèrement résoudre les 
problèmes les uns après les autres, 
ensembles, et non pas sur le dos des 
autres. 

Accuser le capitalisme helvétique 

En effet, chacune de ses revendica­
tions excessives engendre sans re ­
tard, de la droite, une réaction aussi 
excessive. 

Certes, en se présentant comme 
le seul défenseur du petit, du faible 
et du malade, on risque de gagner à 
sa cause tous ceux qui n'ont plus 
l'envie de réfléchir, parce qu'épuisés 
par un travail t rop dur ou abrutis­
sant. On risque de gagner à sa cause 
tous ceux qui ne peuvent réfléchir, 
parce que minés par la maladie et 

I 

i 
La responsabilité des socialistes ( 
dans ce qu'il a de plus odieux, c'est 
nécessaire et impératif, mais assi­
miler au grand capital tous les radi­
caux de ce pays il y a un pas que 
seuls des sots ou des malhonnêtes 
peuvent franchir allègrement. 

• LES VRAIS RESPONSABLES 
En voulant tout offrir avec l'ar­

gent des autres, en étant excessif 
dans la plupart de ses revendica­
tions, le Parti socialiste est certaine­
ment la famille politique qui nuit le 
plus à l'avènement d'une société plus 
juste, plus équitable, sans privilège. 

la souffrance. On risque de gagner 
à sa cause tous ceux chez qui les 
slogans résonnent plus fort que les 
solutions réalistes et équitables. 

Face à cette démagogie et à cet 
ôlectoralisme de mauvais aloi, il faut 
opposer non pas des mots, mais des 
actes. 

Nombre de communes radicales du 
canton l'ont compris, c'est probable­
ment la raison qui explique que dans 
ces cités, les socialistes sont aussi 
rares que des corbeaux blancs ! 

ALBERT ARLETTAZ 

S 

W////////////////////^^^^ J 

L'économie suisse 
La Convention patronale 
de l'industrie horlogère 

La Convention patronale de l'indus­
trie horlogère suisse, association de 
droit privé, groupe aujourd'hui vingt-
trois associations patronales horlogères. 
Elle a pour but général de coordonner 
les efforts du patronat sur le plan so­
cial, dans l'intérêt des régions horlo­
gères et de leur population. 

Elle tend plus spécialement à assurer 
la paix sociale entre employeurs et sa­
lariés, à maintenir et développer la soli­
darité entre les employeurs de l'indus­
trie horlogère, enfin à faire valoir leurs 
intérêts en cas de conflits collectifs. 

Grâce à ses relations constantes avec 
toutes les associations membres et avec 
les organisations représentant les t ra­
vailleurs, son secrétariat permet au pa­
tronat horloger d'avoir en tout temps 
une vue exacte de la situation de l'in­
dustrie de la montre sur le p.an social, 
ainsi que des problèmes qui se posent 
ou vont se poser dans ce domaine. 

550 banques = 76 000 salariés 

Le réseau bancaire suisse occupe plus 
de 76 000 personnes dont 54 % travail­
lent dans les grandes banques. La part 
des employés de banque à la totalité 
des salariés a passé de 1,6 à 2,7 % 
durant la décennie écoulée. 

En 1972, 592 établissements financiers 
étaient soumis à la loi suisse sur les 
banques. Ce chiffre record était retombé 
à 550 à fin 1977 ; il comprend notam­
ment : 28 banques cantonales, 5 grandes 
banques, 225 banques régionales et cais­
ses d'épargne, 28 banques privées. Les 
statistiques englobent, en outre, 14 suc­
cursales' de banques étrangères et 85 
banques en mains étrangères. Ces ban­
ques entretiennent près de 4800 succur­
sales et agences en Suisse et 53 à 
l'étranger. 

La Suisse compte ainsi parmi les pays 
à densité bancaire la plus élevée, soit 
un siège ou succursale pour 1311 habi­
tants, contre 1403 en République fédé­
rale d'Allemagne et 6568 aux Etats-
Unis. 

Santé financière et politique 

J'ai trouvé, en 1974, à mon entrée au 
Département fédéral des finances, une 
situation détériorée et cela en pleine 
période d'euphorie économique et de 
suremploi. (...) Le Parlement aidant, le 
Conseil fédéral a pris des mesures de 
redressement. En 1975, la croissance des 
dépenses était ramenée à moins de 4 %. 
Après un premier refus, assorti d'un 
appel à la modération, le peuple suisse 
nous accordait 1,3 'milliard de recettes 
nouvelles. 

Mais une nette .récession est surve­
nue, réduisant sensiblement les recet­
tes et exigeant un effort de relance 
substantiel de plus de 1 milliard et une 
nouvelle augmentation des dépenses. En 
dépit de ce sérieux handicap, le Conseil 
fédéral a pu limiter les dégâts. (...) Le 
peuple suisse y a contribué en votant, 
à deux reprises, des programmes de 
réduction du taux des subventions. 
Ainsi, le déficit a pu être ramené à 
moins de 1,5 milliard par an. 

Cela, sans doute, est déjà 'trop. (...) 
Nous ne voulons .pas laisser s'accu­
muler les déficits et s'accroître la dette. 
Or, il n'est pas possible de réduire les 
dépenses au-dessous d'une centaine li­
mite — et n o u s ' y sommes — où la 
Confédération ne serait 'plus &n état de-
remplir ses tâches. Il faut donc trouver 
des ressources nouvelles. (...) Le projet 
de réforme fiscale que le Conseil fédé­
ral a présenté le printemps dernier, 
modéré, équilibré, social, mériterait le 
large appui des partis responsables du 
Gouvernement. Mais la politique, com­
me le cœur, a ses raisons que la raison 
ne connaît pas. (G.-A. Chevallaz dans 
« 24 Heures ».) 

Folies de Carnaval! . 

Aujourd'hui débutent les festivités carnavalesques. Un brin de folie s'empare de 
tous les Valaisans. Le monde à l'envers ! 
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PROGRAMME TV 
Samedi 24 février 
12.55 Téléjournal 
13.00 Le monde en guerre 
13.55 Bob à 4, de Konigssec 
16.00 Dessins animés 
16.10 Les J3rigades du Tjgre 
17.05 Les aventures de deux enfants en 

Afrique 
17.3,0 Téléjournal 
17.35 The Mupp'et. Show 
18.00 La Course autour du monde 
18.50 Présentation des programmes 
19.00 A vos lettres 
19.30 Téléjournal 
19.45 Loterie suisse à numéros 
19.55 Rendez-vous 
20.25 La Lumière des Justes 
21.20 Les oiseaux de nuit 
22.35 Téléjournal 
22.45 Sports 

Dimanche 25 
11.00 Téléjournal 
11.05 Tél-hebdo 
11.30 Table ouverte 
12.45 Tiercé mélodies 
12.55 Spécial cinéma 
13.45 Tiercé mélodies 
13.55 Bob à 4, de Konigssec 

14.55-17.50 Athlétisme 
voir TV suisse alémanique 

15.00 TV-Contacts 
16.00 Le kiosque à musique 
16.40 Karaté avec Dominique Valéra 
17.00 L'écolier romand le plus rapide 
17.10 L a planche à voile 
17.30 Téléjournal 
17.35 La récré du mardi 
18.10 Courrier romand 
18.35 Pour les petits 
18.40 Système D 
19.00 Un jour, une heure 
19.30 Télé journal 
19.45 Un jour, une heure 
20.00 Passe et gagne 
20.25 Tell Quel 
21.15 BIow-up 
23.00 Téléjournal 

Mercredi 28 
17.00 Point de mire 
17.10 Au pays du Ratamiaou 
17.30 Téléjournal 
71.35 Objectif 
18.15 L'antenne est à vous 
18.35 Pour les petits 
18.40 Système D 
19.00 Un jour, une heure 
19.30 Téléjournal 
19.45 Un jour, une heure 
20.00 Passe et gagne 
20.25 Duel à cache-cache 
21.25 Au théâter ce soir : Le Pape 

kidnappé 
23.10 Téléjournal 

16.00 
16.15 
17.15 
17.25 
17.30 
18.30 
18.50 
19.30 
19.45 
20.00 
21.45 
22.40 
22.50 

Tiercé mélodies 
Un ours pas comme les autres 
Tiercé mélodies 
Téléjournal 
Interneige 
Présence protestante 
Les actualités sportives 
Téléjournal 
Sous la loupe 
Seuls sont les indomptés 
La voix au chapitre 
Vespérales 
Téléjournal 

Lundi 26 
17.00 
17.10 
17.30 
17.35 
17.40 
17.45 
18.05 
18.35 
18.40 
19.00 
19.30 
19.45 
20.00 
20.25 
21.05 
21.55 
23.00 

Point de mire 
Au pays du Ratamiaou 
Téléjournal 
Présentation des programmes 
La famille Mal-Léché 
La récré du lundi 
Les petits plats dans l'écran 
Pour les petits 
Système D 
Un jour, une heure 
Téléjournal 
Un jour, une heure 
Passe et gagne 
Face au sport - Ski 
Clément Moreau 
Anatole : Xanadu 
Téléjournal 

Mard 27 
13.50 
14.00 

Point de mire 
Télévision éducative 

Jeudi 1er mars 
15.00 
15.10 
16.20 
16.40 
17.30 
17.35 
17.45 
18.10 
18.35 
18.40 
19.00 
19.30 
19.45 
20.00 
20.25 
21.25 
22.20 
22.35 

Point de mire 
Toutes voiles dehors au Sénégal 
A bon entendeur 
La burette 
Téléjournal 
Contes du folklore japonais 
Ne perdez pas la boule ! 
Courrier romand 
Pour les petits 
Système D 
Un jour, une heure 
Téléjournal 
Un jour, une heure 
Passe et gagne 
Temps présent 
Le Tourbillon des Jours 
L'antenne est à vous 
Téléjournal 

vendredi 2 
17.00 
17.10 
17.30 
17.35 
17.40 
17.45 
18.35 
18.40 
19.00 
19.30 
19.45 
20.00 
20.25 
22.55 

Point de mire 
Au pays du Ratamiaou 
Téléjournal 
Présentation des programmes 
Il faut savoir 
Agenda 
Pour les ipetits 
Système D 
Un jour, une heure 
Téléjournal 
Un jour, une heure 
Passe et gagne 
La Lucarne ovale 
Téléjournal 

SELECTIONS TV 
Samedi 24 février à 20 h. 25 

La Lumière des Justes 
S'ennuyant en prison, les prisonniers 

de Pétrovsk font entrer des filles de 
joie dans le bâtiment. Leur stratagème 
dénoncé par de vieux officiers indi­
gnés déclenche un scandale. A l'occa­
sion du baptême du tsarévitch, l'empe­
reur décrète l'amnistie. 

Samedi 24 février à 21 h. 20 

Les oiseaux de nuit 
Bernard Pichon a réuni Gonzague 

Saint Bris, animateur de radio et écri­
vain ; Claude-Michel Schônberg, chan­
teur romantique ; Claude Lombard qui 
a composé la musique d'une comédie 
musicale ; Claude JaquM'lard, philosophe 
et Bruno Pietri, un jeune concertiste 
romand. 

Dimanche 25 février à 20 heures 

Seuls sont les indomptés 
Tourné en 1961, ce film de David 

Miller relate l'aventure, avec maints 
détails, d'un homme épris de liberté, 
allergique à itoute vie sociale. Gardien 
de troupeau, il ne se plaît que dans la 
plaine désertique avec sa jument Whis­
ky, jusqu'au jour... 

Lundi 26 février à 20 h. 25 
FACE AU SPORT - SKI : 

Les portes de la victoire 
Ingemar Stenmark à Crans-Montana, 

filmé à 300 voire 500 images-seconde. 
C'est-à-dire au super-ralenti. Le Scan­
dinave vole littéralement, il ne touche 
pratiquement pas la neige entre deux 
portes d'un slalom. On pourrait croire 
qu'il skie en état d'apesanteur jusqu'au 
moment où... survient la chute ! Le tout 
sur une musique d'Alain Morisod. 

Mardi 27 février à 21 h. 15 

Biow up 
Thomas est un photographe à la mode; 

des bataillons de cover-girls sophisti­
quées défilent dans son atelier et les 
candidates le harcèlent. Il vient de faire 
un album de photographies réalistes sur 
Londres. Pour le terminer, il prend 
quelques poses d'un couple d'amoureux 
dans un parc. La femme s'en aperçoit, 
le poursuit et exige les photos. En dé­
veloppant le négatif il aperçoit dans un 
buisson une main qui tient un revolver 
et, dans l'herbe, une tache confuse en­
core qui pourrait être un corps... 

Mercredi 28 février à 21 h. 25 
AU THEATRE CE SOIR : 

Le Pape kidnappé 
Il y a quelque temps, des journaux 

parlaient abondamment du voyage de 
Jean-Paul II en Amérique ; avec la 
pièce de Joao Béthencourt, adaptée par 
André Roùssini on peut imaginer ce qui 
se serait passé si... le Pape, poussant un 
peu ce côté anticonformiste qui a tant 
plu aux média, s'était débarrassé de sa 
suite pour prendre un taxi comme un 
.simple citoyen. Bt s'il était tombé sur 
un chauffeur qui rêvait d'instaurer, mê­
me pour un bref laps de temps, une 
paix absolue sur cette terre...' Le résul­
tat est irrésistible ! 

Jeudi 1er mars à 20 h. 25 
TEMPS PRESENT : 

Vendeuses de grand 
magasin 

75 % du personnel de vente des grands 
magasins sont des femmes. Sans for­
mation professionnelle, elles se sont 
trouvées à un moment de leur vie obli­
gées de travailler, pour remplacer un 
mari défaillant, pour un salaire d'ap­
point ou, tout simplement, pour vivre. 
Les salaires... moins de 1500 francs brut 
encore dans bien des villes de Suisse 
romande. 

Vendredi 2 mars à 20 h. 25 
LA LUCARNE OVALE : 

Cette année-là, 1929 
Les arts du spectacle il y a 50 ans 

sur la toile de fond des événements du 
temps avec, en direct, Anna Prucnal, 
Mireille, Jean Sablon, Jean Wiener, Pe­
ter Heubi et Corinne Marguet, des so­
listes du Ballet du Grand-Théâtre et 
l'orchestre Louisiana Dandies, ainsi que 
des témoignages de Serge Lifar, René 
Clair, Gilles, René Dovaz, Léopold Lind-
berg. 

Huile de 
chauffage 

Coop-Valais 
(027)36 2121 

Lunettes 
adaptées 
avec soin et précision 

< > 
Oplique du Crochetan 

A JENTSCH, opticien 

Centre commercial 

<fi (025) 4 31 21 

1870 MONTHEY 

À VENDRE 
Camionnette Opel Blitz 

Etat impeccable expertisé 

Lucien Torrent - Grône 
<P (027) 58 11 22 

Café-Restaurant-Dancing 

cJLe cJLe .evemt 
Bernard et Geneviève 

CHAMPÉRY 
Tél. (025) 8 42 72 

T H E A T R E DE V A L E R E - S I O N 
les 1-2-3 et 8-9-10 mars 

à 20 h. 30 

Dimanche 4 mars matinée 

à 14 h. 30 pour le 3e âge 

présente sa 

GRANDE REVUE 
(- I,ANL)F: MI ;•• 

Ça chahute ! 
en 2 actes, 1 prologue, 12 tableaux de 

IRMA ARLETTAZ 

Mise en scène : JO-JOHNNY 

Direction musicale: Erich Lauer 

Prix des places: Fr. 12.— 15.— 18.— 
Location : Grands magasins Coop-City Sion (service clientèle) 

(aucune réservation par téléphone) 

tffëâ Bâches - Sellerie civi le 
pour tous véhicules 
Confection de stores '* 

PAUL GRANDCHAMP, MARTIGNY - Tél. (026) 2 27 87 * ' '' 

Zone industrielle - En face du port franc 

PIOTA & VOUILLOZ S.A. 
Dist i l la teurs 

1920 MARTIGNY 

AVIS 
La machine à disti l ler est à la disposit ion des part icul iers à 

MARTÏGNY-CROIX au nouvel emplacement (place Condémines) près 

du nouveau col lège à partir du 19 février 1979. 

Prière de s' inscrire auprès du disti l lateur ou de téléphoner à : 

M. Jean-Claude Boson, Fully - Tél. (026) 5 44 21. 

DURS D'OREILLES ? 
< 

jsV-, SERVICE 

ACOUSTIQUE 

JOVULATON 
v • V O. VUILLE 

• y T ,*L dipl. du CN.A.M.P. 

(? w Rue de la Dîme 80 
mOQlQQin f i 2002 NEUCHATEL 
(038) 3 û l l 7 0 Trolleybus No 7 

Pour tous vos problèmes, nous 

sommes à votre disposition. 
Appareils et lunettes acoustiques, 
écoute naturelle, très bonne com­
préhension même dans le bruit. Es­
sais gratuits. 

Service après-vente, piles, répara­
tions. 

Fournisseur conventionnel de l'as-
surance-invalidité, renseignements 
et démarches. 

CONSULTATION AUDITIVE : MERCREDI 28 FEVRIER 
de 8 h. 30 à 11 heures 

Pharmacie CENTRALE, F. Héritier,, Place Centrale 4, MARTIGNY 

23 - 24 - 25 - 26 - 27 février 1979 Carnaval de Monthey 
Avec la participation de Jean Reymond et Michel Dénériaz, vedettes de la télévision 
française et suisse. 
Dimanche 25 à 14 h. 30 : cortège, exécution du Bonhomme Hiver, bataille de confetti. 

Tous les soirs : BALS dans les établissements, dès 20 heures sous la cantine avec 
ZE-BIG-FOOT et ses chanteuses. 
Patronage : Coop - Gonset - 24-Heures - Mary Long - Migros - Orsat - Pernod - Placette 

Vendredi 23 février 
Dès 20 heures, sous la cantine : BAL 
Dès 21 h. 30 : Intronisation du Prince -
Election de Miss Carnaval. 

Samedi 24 février 
Dès 19 h. 30 sur la place : avant-
première du cortège 
Dès 20 heures, sous la cantine : BAL 
Dès 22 heures : Concours de masques 
présenté et animé par Michel Dénériaz 

Dimanche 25 février 
Dès 14 h. 30 : Grand Cortège compre­
nant 30 chars et groupes avec la par­
ticipation des Gugenmusiks de Vitznau, 
Menzingen et Lucerne, les Fifres et 
Tambours de Bâle et Leone Rampante 
(Rome) 

Après le cortège : animation sous la 
cantine. 
Dès 20 heures, sous la cantine : BAL 
officiel. Dès 21 h. 30 spectacle : Jean 
Reymond 

Lundi 26 février 
Dès 20 heures : Monthey en folie 
avec Pimponicaille 
Dès 20 heures : BAL sous la cantine. 

Mardi 27 février 
Dès 14 h. 15 : Carnaval des enfants 
Cortège avec la participation de chars 
du dimanche et des Armourins de Neu-
châtel. 

Et, de 15 à 17 heures : Bal des enfants 
sous la cantine. 
Dès 20 heures : BAL sous la cantine. 

Trains spéciaux Aigle - Monthey-Ville 
Entrée : 
Au cortège adultes Fr. 6.— 
Enfants jusqu'à 15 ans : entrée libre 
Cantine, chaque soir Fr. 6.— 
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1 Aiai i i j | i i \ 
Ire FOIRE AGRICOLE DU VALAIS 

Ca démarre bientôt 

MM. Georges S a u d a n et R a p h y Darbel lay , deux des m e m b r e s du comité 

La p r e m i è r e Foire agricole du Valais 
est m a i n t e n a n t p rê t e à accueil l ir les 
quelque 60 exposan ts qui p résen te ron t , 
du 15 au 19 mars , les machines et a p p a ­
reils au jourd 'hu i utilisés dans le d o ­
maine de l 'agr icul ture . Sur 3500 m2 de 
surface, les sec teurs offerts à la vue 
des vis i teurs seront les su ivan ts : des 
machines agricoles .lourdes et légères ; 
le parc roulant et motor i sé comme les 
tracteurs, les remorques , les bétai l lères , 
etc. ; le matér ie l d e j a rd inage , de cave, 
forestier et t echn ique p ropre aux e x ­
ploitations îles p lus diverses d u domaine 
agricole ; les sys tèmes de conservat ion 
frigorifique et d 'é tanchéi té ; les silos, 
citernes, réc ipient de toutes formes et 
de toutes envergures ; dans le domaine 
de 'là cons t ruc t ion : les hangars , ins ta l ­
lations d 'é tables ou d'écuries, c abanes 
de j a rd in , e t c . ; la tonnel ler ie , la cor ­
donnerie, les é léments p ré fab r iqués de 
jardin, sécateurs , fabr ique de bouchons, 
matériel en polyes ter ; les m a r c h a n d s 
graïniers, aciers, outi l lages d ive r s ; le 
très impor t an t secteur ch imique dans 
les engrais et les an t iparas i ta i res . 

Pour sa p r e m i è r e édition, la Foire 
agricole du Valais a désigné t ro is hôtes 
d 'honneur : l 'Union cent ra le des p r o d u c ­
teurs suisses de lai t en 'collaboration 
avec la FLAV, l e Cent re d 'a rbor icu l ture 
et d 'hor t icu l ture d e Fougères , organe de 
la stat ion fédérale de recherches ag ro ­
nomiques de Changins et l 'Association 
valaisanne des paysagis tes . 

mémento 
MARTIGNY 

Etoile : La Carapate. Samedi à 17 h. 15 et 
lundi : Sang, passion et séduction. 

Corso : Marche pas sur mes lacets. Diman­
che à 16 h. 30 et lundi : Enquête à l'ita­
lienne. 

Police municipale : (026) 2 27 05. 
Police cantonale : (026) 2 20 21. 
Musée Gianadda : 10 à 12 heures et de 

14 à 18 heures. 
Centre de planning familial : Avenue de la 

Gare 38, tél. (026) 2 66 80. 
Ambulance: (026) 2 2413 - 21552. 
Pharmacie de service: téléphoner au 111. 
Service des A.A., groupe de Martigny : tous 

les vendredis à la Clé des Champs, tél. 
(026) 5 44 61 et 8 42 70. 

MONTHEY 
Monthéolo : Détective privé. 
Plaza : Relâche de carnaval. 
Police municipale : (025) 4 21 21. 
Ambulance : (025) 4 62 62. 
Pharmacie de service : Pharmacie Carraux, 

(025) 4 21 06. 
SAINT-MAURICE 

Zoom : Le Corniaud. 
Police cantonale : (027) 3 62 21. 
Clinique Saint-Amé : (025) 3 62 12. 
Ambulance : No 117. 
Pharmacie de service : Pharmacie Gaillard 

(025) 3 62 17. 
SION 

Arlequin : La Cage aux folles. 
Capitole : Le dernier Amour. 
Lux : Relâche. 
Expositions : Arthur Hurni et Alnaab à la 

Galerie Grande-Fontaine. Les Illustrateurs 
suisses à la bibliothèque des jeunes 

Police cantonale : (027) 22 56 56. 
Ambulance : (027) 21 21 91. 
Pharmacie de service : Pharmacie Fasmeyer 

(027) 22 16 59. 
SIERRE 

Bourg : à 20 h. - Pair et impair. A 22 h. -
Portier de nuit. 

Casino : Une Histoire simple. 
Police cantonale: (027) 55 15 23. 
Ambulance : (027) 55 63 63. 
Pharmacie de service : Pharmacie Allet 

(027) 5514 04. 

Le comité du Comptoir , qui assume 
éga lement la ' responsabil i té d e la foire, 
s'est p rononcé en faveur de l ' ouve r tu re 
de tous les s t ands fixes, à savoir la 
FLAV, Provins , les Fils Maye, la B r a s ­
serie Vala i sanne et la Brasser ie C a r d i ­
nal. En out re , les s tands Orsa t et Mo­
rand, exploi tés p a r la Société des cafe­
t i e r s - r e s t au ra t eu r s , m e t t r o n t su r pied 
un grand concours de dégusta t ion, u n e 
crêper ie et un r e s t a u r a n t paysan . Un 
guichet de banque , un kiosque et un 
poste san i ta i re seront éga lement à d i s ­
position des personnes qui voudron t r e ­
quér i r à leurs services . Un b u r e a u de 
presse ainsi qu 'un sec ré ta r i a t p e r m a n e n t 
seront assurés p a r no t re confrère local 
« La Gaze t te de Mar t igny ». 

P e n d a n t la manifes ta t ion, l 'Associa­
tion contre les émana t ions nocives du 
fluor t i e n d r a son assemblée généra le 
annuel le le samedi 17 mars . L 'OPAV 
prévoi t éga lement u n e conférence le 
vendredi 16 'mars, sur le p rob lème des 
embal lages p o u r fruits et l égumes . 

La p r e m i è r e Foire agricole du Valais 
a été placée sous le h a u t p a t r o n a g e du 
Conseil d 'Etat du Valais. Elle bénéficie 
de l 'appui officiel de la Munic ipal i té de 
Mart igny, de la Société des A r t s et 
Métiers, de la Société de déve loppement , 
de l'Office régional du tou r i sme de M a r ­
t igny et d e la Société des ca fe t i e r s - res ­
t au ra t eu r s . Un comité d 'honneur p r é ­
sidé pa r M. Guy Genoud, p rés iden t du 
Conseil d 'Etat, a été const i tué. Il es t 
éga lement composé de MM. Willy F e r ­
rez, p r é s iden t du G r a n d Conseil, R a y ­
mond Voui'lloz, préfet du distr ict de 
Mart igny, J e a n Bollin, p rés iden t de 
Mart igny, et de p lus ieurs responsables 
d 'organisat ions agricoles va la isannes . 

La foire sera ouver te sans i n t e r r u p ­
tion de 11 à 21 heures . Une nouveau té 
p a r r appor t au Comptoir : l ' ex té r ieur 
du CERM servi ra de pa rc de voi tures . 

Cinéma d'art et d'essai 

Sang, passion et séduction 

Avec son ta len t par t icul ier , Mauro 
Bolognini brosse le p o r t r a i t d 'une cer­
ta ine bourgeoisie décadente . Tous les 
thèmes favoris du ' réal isateur se r e t r o u ­
vent dans ce film, t i r é d'un r o m a n d e 
Gae tano Carlo Chelli, en un bouque t 
mûr i , supe rbe et v é n é n e u x : p e i n t u r e 
du profit , complots d e famille, mon tée 
de la bu reauc ra t i e . 

Fe r r amon t i , v ieux bou langer qui a 
bât i sa fo r tune en spécu lan t su r des 
te r ra ins , a t ro is enfants : Pipo, m o ­
deste et t r ava i l l eu r ; Mario, séduisan t 
et j oueur ; Teta, sa fille, qui v ien t 
d 'épouser un médiocre fonct ionnaire . 
Déçu pa r sa descendance, F e r r a m o n t i 
décide de vivre d e ses ren tes et d ' a b a n ­
donne r ses enfants à l e u r sort... Devenu 
bout iquier , P ippo épouse I rène qui va 
bientôt faire la conquête de F e r r a ­
mont i . Succombant à son cha rme , le 
v ieux pa t r i a rche en fait son u n i q u e 
hér i t iè re . I rène se donne à lu i et sous 
le coup d e l 'émotion, F e r r a m o n t i meur t . 
Tand i s qu ' I r ène l i t la l e t t r e qui la d é ­
signe comme seule hér i t iè re , Mar io lui 
avoue qu'i l n ' a r r ive p a s à la ha ï r e t se 
tue. Pippo sombre dans l 'alcoolisme. 
Soucieux de r écupé re r l ' hér i tage à t ou t 
p r ix , Teta et son mar i , devenu dépu té , 
font alors accuser I r ène du m e u r t r e de 
Mario... 

Ce t ab leau de m œ u r s d 'une déchéance 
est r emarquab le , comme l 'est éga lement 
la sensuelle beau t é des images, a insi 
que la t r è s b r i l l an te in te rp ré ta t ion des 
p r inc ipaux ac teurs : An thony Quinn, 
Fabio Testi et pa r t i cu l i è remen t la m e r ­
veil leuse Domin ique Sanda qui obt in t 
pour ce rôle le P r i x d ' in te rp ré ta t ion fé­
min ine au Fes t iva l de Cannes 1976. 
(Etoile, Mart igny) 

Baby - Sitting 
A par t i r du 1er mars , un service 

de baby-s i t t ing sera ouver t à M a r t i ­
gny. P o u r obtenir .les services d ' une 
ou un baby-s i t t e r , t é léphoner aux (026) 
2 38 28 - 5 39 27, nous vous c o m m u n i ­
querons alors le nom de la baby- s i t t e r 
à contacter . 

Tarifs : de 19 à 24 heures : Fr. 5.— 
de ' l 'heure ; de 7 à 19 heu res : Fr . 4.— 
de l 'heure. 

Le m o n t a n t est à verser d i r e c t e m e n t 
à la pe rsonne qui s 'occupera de vos 
enfants . 

Nous sommes à votre disposi t ion pour 
tout r ense ignement au « Cent re F e m ­
mes », p l ace du Midi 1, 1920 Mar t igny : 
les mard i s de 15 à 19 heures ou pa r 
t é léphone aux numéros indiqués ci-
dessus, dès 12 heures . 

Tournoi des novices 
du HCM 

Le t r ad i t i onne l tou rno i des novices 
du HC Mar t igny se déroulera ce d i m a n ­
che 25 févr ier dès 9 heures avec la p a r ­
t icipat ion de six équipes (Sain t -Gervais , 
La C h a u x - d e - F o n d s , Yverdon, F o r w a r d 
Morges, Champéry et Mart igny) . La 
rencont re qui désignera le v a i n q u e u r se 
d isputera à 16 heures . Cet te man i fe s ­
ta t ion spor t ive coïncide avec la f e rme­
ture d e la pa t ino i re , saison 78-79. 

VERNAYAZ 

Avec le Ski-Club 
A l ' intent ion des aînés de la société, 

u n e sor t ie de deux jours est organisée 
les 10 et 11 m a r s à Sa in t -Luc . Le dépa r t 
est p révu à 7 heures devan t l 'église 
et les inscr ipt ions sont pr i ses j u s qu ' au 
jeudi 1er m a r s auprès de M a r i e - M a d e ­
leine Revaz. 

Soirée du Parti radical 
Le Pa r t i radical de Vernayaz a choisi 

le samedi de Carnava l pour organiser 
sa t rad i t ionne l le soirée d 'hiver . Elle se 
dérou le ra au Buffet de la G a r e C F F 
dès 20 heures . Un magni f ique buffet 
froid sera serv i g r a tu i t emen t et la 
soirée se ra an imée pa r no t re consei l­
ler M a x Gétaz. La danse sera condui te 
par le duo J A W I ju squ ' au pet i t m a t i n 
où l 'ami Maur ice ouvr i ra sa m a r m i t e 
de soupe à l 'oignon. 

COLLONGES 

Soirée 
de La Collongienne 

La société de mus ique « La Collon­
gienne » organise sa soirée annue l le le 
samedi 24 février. Le p r o g r a m m e a été 
établi comme.sui t : 

1. Cant ique Ambroisien, . d e E. G e b -
hard t 

2. Rudenzer , de S. K4eer> -
3. L'Oiseleur, de C. Zeller, a r r . S.P. 

Van Leeuwen 
4. A Handel ian , de Denis Wrigh t 
5. Collonges 1979, de J.D. Croset 
6. Lar idah , de J .H. Mùller 
7. Folk Song Medley, de Hans H a r t w i g 
8. Spor tpa tas t , de S. Trans la t eu r , ar r . 

F ranz David 
9. Dixie land Sélection N u m b e r One, 

de R. Beck 
10. Bunga low Boogie, de J o h n Dar l ing . 
Dès 22 h. 30 : bal avec l 'orchestre W a l -
py Sound. 

Aux éleveurs de la race 
tachetée rouge 
du Bas-Valais 

L'assemblée annue l le des délégués de 
ia Fédéra t ion d 'élevage de la race t a ­
chetée rouge du Bas-Vala is a u r a lieu 
le samedi 24 février à 9 heures à l 'Hôtel 
du Cerf à Monthey. 

Tous les é leveurs d e ta race tache tée 
rouge du Bas-Vala is sont co rd ia l emen t 
invi tés à cet te réunion, au cours de la ­
quelle, après la pa r t i e admin i s t ra t ive , 
i'is au ron t l 'occasion d ' en tendre un e x ­
posé de M. Brunne r , vé té r ina i r e c a n ­
tonal sur u n su je t b r û l a n t d ' ac tua l i t é : 
« La rage », avec projec t ion d 'un film. 

Stat ion cantona le de zootechnie 

COMMUNIQUÉ 
POUR LES VIGNERONS 

Avec les échalas 
métalliques 

Si, il y a 12 ou 15 ans, vous avez 
p lan té des échalas métal l iques , veu i l ­
lez, après la ta i l le , les sor t i r et les 
r ep lan te r imméd ia t emen t dans le m ê m e 
trou, la t ê t e en bas . Ce t rava i l est r a ­
p idemen t fait. De la sorte, ils du re ron t 
j u squ ' au défoncement de la parce l le . 
Aussi, vous économisez d e l ' a rgen t et 
vous ne gaspillez ni acier, ni bois. En 
effet, si vous ne preniez p a s ce t te p r é ­
caution, dans quelques années ces écha­
las rongés sera ien t cassés au ras du sol 
et vous devriez les r emplacer . 

Dechêne : dix ans de présence à Martigny 

Mlle Francine Dechêne derrière son bureau 

L'agence de voyages t e n u e p a r Mme 
Micheline Dechêne et sa fille F r anc ine 
vient de fêter son d ix ième ann ive r sa i r e 
de p ré sence à Mar t igny. A cet te occa­
sion, une s y m p a t h i q u e manifes ta t ion a 
été organisée m a r d i dans ila g r a n d e sal le 
du Casino Etoile, à Mar t igny. Mme D e ­
chêne s 'adressa en ces te rmes aux n o m ­
b r e u x pa r t i c ipan t s . 

« J e suis heu reuse de vous sa luer ce 
soir à l 'occasion de l ' ann ive r sa i r e de 
l 'agence. En effet, il y a j u s t e d ix ans, 
p a r r a i n é et gu idé p a r Tour i sme P o u r 
Tous de L a u s a n n e , n o u s inaugur ions n o ­
tre bu reau de Mar t igny. Très vi te , 
l 'agence obt in t un déve loppement r é ­
jou issan t et, en ju in de la m ê m e année , 
elle receva i t un con t ra t d e r e p r é s e n t a ­
tion avec les CFF. 

En octobre 1972, la surface du b u r e a u 

fut doublée et il devin t nécessai re d ' e n ­
gager une deux ième pe r sonne . Capable 
désormais de voler de ses p ropres ailes, 
l 'agence p r i t le nom de Dechêne Voya­
ges. 

» En mai 1973, ce fut la consécrat ion 
avec l 'obtent ion de la l icence I A T A : 
c ' es t -à -d i re que l ' agence fut p r o m u e 
bureau de ven te officiel des bil lets 
d 'avion et dispose de son p r o p r e stock. 
A l 'époque, en t re Sion et Mon t reux , il 
n'y ava i t aucune agence de voyages 
dé ten t r ice de cet te licence. La s i tua t ion 
a bien évolué et les agences ont f leuri 
de t ous côtés. Votre fidélité nous est 
d ' au tan t p lus précieuse, nous vous en 
remerc ions s incèrement et vous a s s u ­
rons que no t re bu t res tera le m ê m e : 
vous fourni r les mei l leures vacances et 
vous rense igner honnê temen t . » 

JM de Martigny: Duo Bertetti 
•' L 'éventai l des concerts , p roposés pour 

no t re plus parfa i t con t en t emen t p a r 'les 
J.M. de , Mart igny, s 'é largira d a v a n t a g e 
encore vendred i soir 23,février , pu i sque 
nous au rons .le p la i s i r d ' en tendre le 
Duo Ber te t t i / . En effet, a u x diverses et 
nombreuses , mani fes ta t ions a r t i s t iques , 
qu ' i l nous- a été donné d e goûte r à t r a ­
vers ; t o u s ' l e s concer ts offerts , ces d e r ­
nières années , , .v ient s 'a jouter - un duo 
pianis t ique , et p a s des m o i n d r e s - l o r s ­
qu 'on ' s ' aura que les deux j eunes frères 
Bsrt-etti ont. ob tenu . lé . p r e m i e r , p r i x au 
concours, i n t e rna t iona l d e Be lgrade en 
19*77 dans cet te discipline d 'expression 
musicale . Leur pa r fa i t e h a r m o n i e et l e u r 
mervei l leuse en ten te (je serais p r e s q u e 
ten tée de p a r l e r ici d 'osmose, lorsqu 'on 
saura que ces deux t a l e n t u e u x p i a n i s ­
t e s sont frères j u m e a u x ) ont soulevé 
l ' en thous iasme p a r t o u t où ils se son t 
produi ts . 

Si le cadre cha leu reux et fort s y m ­
pa th ique dans lequel nous au rons l e 

p la i s i r d ' en tendre ce duo d e p i a n o à 
q u a t r e ma ins est dé j à connu de bon 
nombre de mélomanes mar t i gne ra in s et 
« é t r angers », il l 'est p e u t - ê t r e moins 
d 'au t res a m o u r e u x de la mus ique , p u i s ­
qu'il s 'agit d e la villa de M. Louis M o -
ret, chemin dès Bar r i è res 3, à M a r t i ­
gny. Aussi, le comité des J.M. souha i te 
v ivemen t que cette innovat ion , d a n s le 
choix du l ieu in t ime qu'offre ce salon, 
invi te davan tage encore , le pub l ic à 
veni r goûter ces ins tan ts .pr iv i lég iés q u e 
seule la mus ique p e u t nous réserver . 

Au p r o g r a m m e de l eu r concert , les 
frères Ber te t t i ont inscri t les œ u v r e s 
de Ravel (Ma m è r e l 'Oye) - Dvorak 
(Quatre danses s laves op. 72) et B r a h m s 
(Seize valses op. 39 et Q u a t r e danses 
hongroises) . Cette soirée débu te ra , c o m ­
me d 'hab i tude à 20 h. 30. Le n o m b r e 
des places é tan t limité, il est reconrir 
m a n d é de rése rver les p laces a u x n u ­
méros (026) 2 23 47 - 2 50 80 ou 2 30 30. 

Th. Fa rave l 

Leytron : La Persévérance... centenaire ! 
Beaucoup d 'en thous iasme, a u t a n t d 'a­

mour de la mus ique , d e solides l iens de 
camarade r i e , voilà 'ce qui an ima en 1879, 
un pet i t g roupe de Leyt ronna ins , dési­
reux de fonder un ensemble musical 
pour lequel ils chois i rent le nom d e 
Persévérance . 

De la persévérance , ils en eu ren t 
beaucoup ces m o r d u s d 'harmonies , ca r 
les embûches ne m a n q u è r e n t pas su r le 
chemin qu'ils a l la ient pa rcour i r dès la 
fondat ion de la société. Peu impor te , les 
difficultés furent su rmontées et ac tue l ­
lement la société jub i l a i r e a fière a l lu re 
et son éc la tan te san té t émo igne du bon 
espri t de corps qui y règne. 

Les festivités du cen tena i re sont p r é ­
parées avec un soin tou t par t icu l ie r . 
Certes le t r ava i l ne m a n q u e pas pour 
chaque responsable d e commission mais 
le comité d 'organisa t ion , p lacé sous la 
prés idence de M. R a y m o n d Défayes, 
œ u v r e déjà depuis p lus ieurs mois, à la 
p répa ra t ion des mani fes ta t ions qui d é ­
bu t e ron t le vendred i 1er ju in et se 
p ro longeront j u squ ' au d i m a n c h e 3 ju in 
où au ra lieu, l e mat in , un g rand défilé 
avec la pa r t i c ipa t ion des vingt sociétés 
de la FFRDC et, l ' ap rès -mid i , p roduc ­
t ions sous la can t ine de fête. 

Actuel lement , la fanfare prés idée p a r 
M. P i e r r e Bucha rd et p lacée sous la 
direction de M. Fr i tz Tschannen me t 
au point son concer t annue l fixé au 
24 mars . Nul d o u t e qu 'avec la va r i é t é 
des pièces inscri tes au p r o g r a m m e et ".e 
sér ieux avec lequel d i rec teur et mus i ­

ciens effectuent cette p répara t ion , que 
le concert ne soit u n e réussi te . 

Rendez-vous donc à ces man i fes t a ­
tions et d'ores et déjà les music iens 
•vous en remerc ien t . 

r b 

49e salon 
de l'auto 

' w : . " • •> . - A ' m 

1-11 mars 197S 
Chaque jour,.lioe voiture à gagner. 

' Tirage au sort quotidien 
des billets d'entrée. 

Concert spirituel 
à Orsières 

Après s 'ê t re produi tes l ' an de rn ie r 
au Châble et à Mart igny, les deux for­
ma t ions musicales sédunoises, le duo d e 
gu i ta res F.-X. A m h e r d t et J . -P . P f a m -
mat te r , et l 'Octuor vocal de Sion, fe­
ront ha l t e le samedi 24 février en l 'égl i­
se paroiss ia le d 'Orsières. 

Répondan t à l ' invitat ion du vicaire 
de la paroisse. M. le chano ine J e a n -
Claude Rossier, elles a n i m e r o n t la messe 
dominicale ant ic ipée de 20 heures , et 
donneron t imméd ia t emen t après un p e ­
tit concert spir i tuel . 

F . -X. A m h e r d t et J . -P . P f a m m a t t e r 
ense ignent tous deux la gu i t a re classi­
que au Conserva to i re d e Sion et, mail-
gré leur j e u n e âge, donnen t depuis 
p lus ieurs années déjà des réci tals en 
Valais et en Suisse romande . P o u r la 
c i rconstance, ils p r é sen t e ron t un a p e r ­
çu de leur réper to i re classique, b a r o ­
que et ancien, avec des pièces de J o h n ­
son, Vivaldi , Haendel , Pachelbel , Sor et 
Duar te . 

Quan t à l 'Octuor vocal de Sion, il 
su rp rend par la j eunesse et l 'or iginal i té 
de sa composit ion. Rares sont en effet, 
dans nos régions, les doubles qua tuo r s 
ut i l isant des cont re ténors . Quoique 
d 'habi tude ils se complaisent éga lement 
dans les genres « m a d r i g a u x , chansons 
popula i res et fantaisies », les 8 c h a n ­
teurs de la capi ta le i n t e rp ré t e ron t à 
Orsières des œ u v r e s ex t ra i t e s des l i t u r ­
gies la t ine , russe, f rançaise et des N e -
gros Spir i tuals , dues à la p lume de 
composi teurs tels q u e Croce, Gallus , 
Archange lsky , Bardos ou M. Shaw. 

A noter q u ' a v a n t l ' an imat ion de la 
messe et le concert spir i tuel , les deux 
groupes se produi ront , ce m ê m e samedi 
24 février, au Cycle d 'or ienta t ion du 
lieu et y p résen te ron t un p r o g r a m m e 
r iche en contras tes . 

' 
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Votre bébé sera encore plus au sec avec le lange-culotte PAMPERS 
Plus besoin de protège-lange ou culotte en caoutchouc 

30 S t ù c k / p i è c e s 

30 Stuck / pièces 

5.95 

" ' - ' ? ^ < > 

30 S t u c k / p i è c e s 

30 Stùck ' pièces 

6.25 

24 S t ù c k / p i è c e s 

12 S t ù c k / pièces 

4.25 
60 pièces 20.90 

12 S t ù c k / p i è c e s 

12 Stùck / pièces 

3.75 

12 S t ù c k / p i è c e s 

24 Stùck / pièces 

5.50 
78 pièces 17.90 

Au rayon «bébé» des magasins 

Prêts personnels 
pour tous et pour tous motifs | 

C'est si simple chez Procrédit. 
Vous recevez l'argent dans le minimum 
de temps et avec le max imum de dis­
crétion. 

Vous êtes aussi assuré en cas de décès. 
Vos héritiers ne seront pas importunés; 
notre assurance paiera. 

Prêts de Fr. 1.000.- à Fr. 3 0 . 0 0 0 - , sans 
caution. Votre signature suffit. 

1.115.000 prêts versés à ce jour 

Une seule adresse: ^.0 

Banque Procrédit J> 
1951 Sion, Avenue des Mayennets 5 \ 
Tél. 027-23 5023 

Je désire r f 

Nom Prénom 

Rue No.. 

NP Lieu 

duCS: 
le moyen le plus 
simple pour payer 
les salaires sans 
argent liquide 

. - • < • ' : 

»+5b*£ 

Coupon 
J,e m'intéresse à vos prestations spéciales 
concernant le tralic des paiements cl je 
désire 

Nom/Prénom 

Mille fois éprouvé, le système de paiement 
par «listes de base» du CS supprime-les . 
frais occasionnes chaque mois par le paie­
ment de vos salaires. Il vous permet de 
virer automatiquement les traitements de 
vos collaborateurs réguliers, sans qu'il 
vous en coûte un centime. 
La plus proche succursale du CS mettra 
volontiers un spécialiste à votre disposition 
pour vous expliquer tous les avantages 
de ce système. Sur demande, nous vous 
enverrons notre documentation «Le sys­
tème le plus simple pour une exécution 
rationnelle des paiements». 
Vous y apprendrez que les «listes de base» 
du CS vous permettent aussi de ration-
naliserau maximum le paiement de vos 
fournisseurs réguliers, ou le recouvrement 
de vos créances. 

O recevoir la documentation «Le système le 
plus simple pour une exécution rationnelle 
des paiements». 

'tm 

•î 

COMMUNE DE SION 

MISE AU CONCOURS 
Par suite de la retraite du titulaire actuel, le 
poste de 

chef du Service des contributions 
de la ville de Sion 

est mis au concours. 
Conditions : 

— formation et titre universitaire de juriste ou 
d'économiste 

— Connaissances approfondies de la législation 
et de la pratique fiscale. 

Langue maternelle : française, connaissances de 
l 'al lemand. 

Entrée en fonctions : dans le plus bref délai. 
Les candidats peuvent prendre connaissance du 
cahier des charges et recevoir toutes informa­
tions auprès du secrétariat communal , à l'Hôtel de 
Ville, ou au Service communal des contr ibut ions, 
23, rue de Lausanne, 1950 Sion, tél. (027) 21 21 91. 
Les offres de service manuscrites avec curr iculum 
vitae, photo, références, cert i f icats et prétentions 
de. salaire seront envoyées à l'adresse suivante : 
Secrétariat communal - Hôtel de Ville - Grand-Pont 
1950 Sion, au plus tard le 2 mars 1979, avec indi­
cat ion sur l 'enveloppe d'envoi de la mention 
« Chef du Service des contr ibut ions de la Ville ». 
Toute soumission tardive sera écartée. 
N.B. — Le poste pourra être repourvu par voie de 
promot ion. 
Sion, le 14 février 1979. 

L'Administration communale 

O un entretien personnel et sans engagement 
avec un spécialiste du CS. Veuillez me télé­
phoner pour prendre renecz-vous. 

IZnl reprise ^ ^ _ 

502 

Rue/No No postal/Localité Tel. 
Renvoyez ce coupon à la succursale du CS la plus proche, ou au siège central du CS, l'vz. Case postale, 8021 Zurich. 

1920 Martigny 1, Av. de la Gare 21/ïél. 026/2 33 22 C 
1870 Monthey, Place de Tiibingen 2/Tél. 025/41477 
1951 Sion, Av. de la Gare 23/Tél. 027/233545 
3960 Sierre, Av. Général-Guisan 11/TéI. 027/554601 
3963 Crans-Montana, Immeuble Grand-Place/Tél. 027/413232 
1907 Saxon, Rue Gotlefrev/Tél. 026/62847 

Confédéré-FED 
Editeur : Coopérative « Le Confédéré >• - Rédacteur responsable : Adolphe Ribordy 
Rédaction - Administration : 11, rue du Grand-Verger, 1920 Martigny - Case postale 295 
CCP 19-58 - (0 rédaction (026) 2 65 76 

'Publicité: Annonces Suisses SA, place du Midi, 1950 Sion - CQ (027) 22 30 43 
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COMMUNE DE SION 

MISE AU CONCOURS 
Agent local 

de la Caisse de Compensation 

Le titulaire actuel étant mis au bénéfice de la 
retraite, la Municipal i té de Sion met au concours 
le poste d'agent local. 
Cette fonct ion est intégrée dans l 'Administrat ion 
au sein du Service des contr ibut ions. 

Conditions : connaissance de la législation et pra­
tique en matière d'AVS et d'AI. 

Entrée en fonctions : dans le plus bref délai. 
Les candidats peuvent prendre connaissance du 
cahier des charges et recevoir toutes informations 
auprès du secrétariat communal , à l'Hôtel de Ville, 
ou au Service communal des contr ibut ions, rue 
de Lausanne 23, 1950 Sion, tél. (027) 21 21 91. 
Les offres de service manuscrites avec curr iculum 
vitae, photo, références, cert i f icats et prétentions 
de salaire seront envoyée à l'adresse suivante : 
Secrétariat communal - Hôtel de Ville - Grand-Pont 
'1950 Sion, au plus tard le 2 mars 1979, avec indi­
cat ion sur l 'enveloppe d'envoi de la mention 
« Agent local de la Caisse de Compensat ion ». 
Toute soumission tardive sera écartée. 
Sion, le 14 février 1979. 

L'Administration communale 

Quel pluralisme 
dans la liturgie romaine? 

C'est heureux de constater que de 
plus en plus on s'occupe — prêtres et 
laïcs — du pluralisme liturgique sur­
tout au sujet de >!a sainte Messe. Mal­
heureusement, il n'est pas toujours de 
bon aloi car, parfois, il va contre îles 
lois de l'Eglise enseignante, sans contre­
dire les éléments immuables institués 
par le Christ Lui-même. En effet, ces 
parties divines de la Messe sont son 
centre et son cœur qui ne changent 
pas : Consécration du pain et du vin, 
précédée de l'Offertoire, suivie de lu 
Communion. Les autres éléments, fixés 
par l'Eglise, sont variables selon .la men­
talité et les besoins des fidèles mais 
sous l'autorité ecclésiastique du Saint-
Siège : Cérémonies-Prières-Chants. 

Il est de notoriété publique que ce 
pluralisme, autorisé par l'Eglise, existe 
plus ou moins fidèlement, dans les 
Messes d'adultes, de groupes et d'en­
fants. En face d'un pluralisme cons-
tructif, 'les Messes dites de Pie V et 
de Paul VI s'harmoniseront un jour 
par l'opération de certains change­
ments. En effet, la Messe de Pie V a 
besoin d'un peu plus — sans aucune 
exagération — de simplicité dans les 
gestes liturgiques et dé l'emploi .raison­
nable de la langue du pays, selon le bien 
à espérer pour la communauté des ca­
tholiques. La Messe de Paul VI néces­
site de certaines traductions plus fi­
dèles et de certains 'textes plus clairs 
pour sauvegarder totalement le sens du 
mystère de 'la sainte Messe qui est 
vraiment le Sacrifice de la Croix se 
prolongeant dans l'Eglise. 

Ces formes diverses de la liturgie 
romaine peuvent se comparer à un 
même thème musical transposé en dif­
férents tons. En réalité, l'acte liturgi­
que est toujours le même mais il est 
transposé dans des rites différents va­
riables. H. C. 

À VENDRE 
Jeep Willys 
Jeep Land Rover 
Simca 1100 Break 

Lucien Torrent - Grône 

0 (027) 5811 22 

ENGRAIS ORGANIQUES 
PRODUITS ANTIPARASITAIRES 
SERVICE AGRONOMIQUE 

CHARRAT • 0 2 6 / 5 3 6 3 9 

On cherche 

monteurs en chauffage 
et sanitaire 

consciencieux et sachant prendre des 
responsabil i tés. 

Bon salaire - Entrée à convenir. 

Ernest Bruchez -1926 Fully - Tél. (026) 
5 36 59 

Combustibles - Carburants 

GOIO 

Dépôt pétrolier - Châteauneuf 
Tél. 027 / 36 21 21 

DEPOT PETROLIER 

HUILES CHAU 
| 

Station Benzine — Station lavage 

CHATEAUNEUF Achetez chez Coop... c'est meilleur marché 

: 
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Le carnaval, semble-t-il, suscite à 
nouveau l'approbation et l'engouement 
des foules de notre canton. Les di­
vers comités responsables de la mise 
sur pied de cette fête ont très bien 
compris ce phénomène, raison pour 
laquelle ils ont consenti à de réels 
efforts pour offirr aux habitants de leur 
commune un spectacle digne d'inté­
rêt. Un fait est clairement établi : ce 

sont les bals masqués qui attirent le 
public. En conséquence, si l'on veut 
rentrer dans ses frais, il est absolu­
ment indispensable d'organiser une 
manifestation de ce genre. Deux 
exemples : Saint-Maurice et Orsières. 
Le Carna Agaunois n'est pas subsidié 
par la commune. Donc, si les respon­
sables veulent s'attirer les sympathies 

du public, ils ont intérêt à fournir un 
grand effort au point de vue imagi­
nation et création. Orsières a misé 
sur la présence du champion du mon­
de de l'accordéon Louis Corchia pour 
gagner l'estime du public. La com­
mune organise en outre trois bals, 
égayés par la mise sur pied de con­
cours de masques. 

vers l'Entremont 
Bagnes 

Louis Corchia, champion du monde de l'accordéon, animera la commune d'Orsièrcs 

V 
i * t ; ' 

rsieres 
Et le district d'Entrcmont, que pro-

pose-t-il à ses habitants ? Une chose 
est sûre : ça va « chauffer » du côté du 
val de Bagnes et des communes de 
Liddes, Orsières et Bovernier. Dans la 
salle de l'Echo d'Orny, Orsières orga­
nise plusieurs bals de Carnaval avec la 
participation du champion du monde de 
l'accordéon Louis Corchia, accompagné 
de ses chanteurs et de ses musiciens. 
Le programme mis sur pied par les 
responsables a été établi comme suit : 
dimanche 25 février (dès 21 heures jus­

qu'au matin, bal avec concours du py­
jama le plus carnavalesque) ; lundi 26 
février (dès 21 heures jusqu'au matin, 
bal avec concours du masque le plus 
original) ; mardi 27 février (après-midi 
dès 13 heures, cortège dans les rues du 
village. Dès 14 heures, bal avec con­
cours pour enfants. Dès 21 heures jus­
qu'à 2 heures, bal de clôture avec con­
cours du plus beau masque). Le prix 
d'entrée en soirée a été fixé à 8 francs 
par personne. 

La nouvelle salle de Bovernier permettra sans aucun doute à un nombreux public 
de découvrir l'originalité des diverses manifestations proposées par le comité 
d'organisation. Citons, à titre d'exemple, la traditionnelle cérémonie des « Bran­
dons » au cours de laquelle les habitants brûlent la « poutratze », geste qui symbo­
lise la fin du Carnaval et ses festivités, dimanche 4 mars. 

Le val de Bagnes comptera sur la pré­
sence des « Loups de Mer » pour ani­
mer le public. Un concours de masques 
sera également organisé mardi salle de 
l'Avenir. 

Liddes 
; U Ù . • { , . . • -

Dimanche 25, dès 15 heures, la com­
mune de Liddes accueille l'orchestre 
« Ergastolani », composé de 5 musiciens, 
salle La Fraternité. 

Le Carnaval de S ion 
accueille Monthey 
A Sion, le comité d'organisation du 

Carnaval, présidé par M. Evenor Pit-
teloud, a également accompli des ef­
forts pour marquer cet événement tant 
attendu de la vie populaire. Le cor­
tège aura lieu le 24 février. Composé 
de 24 groupes, il empruntera, dès 
14 h. 30, le parcours suivant : Grand-
Pont, rue du; Rhône, place du Midi, 
avenue du Qhanoine-Berchtold, ave­
nue des Mayennets, place du Midi, rue 
de Lausanne; Grand-Pont. 

Le Carnaval de Monthey sera cette 
année l'invité .d'honneur de la cité sé-
dunoise. Sa venue confère un impact 
supplémentaire au chef-lieu de notre 
canton, car le Carnaval montheysan 
est considéré comme l'un des plus 
imposants de Suisse romande. 

Le Ca 
La 105e édition du Carna Agaunois 

se déroule cette année du vendredi 23, 
jour de l'ouverture officiel e, au mardi 
27 février. Le comité d'organisation, 
présidé par l'inégalable Frédy Baud, 
s'est une nouvelle fois démené comme 
un beau diable pour offrir à la com­
mune de Saint-Maurice un spectacle 
haut en couleurs et riche en origina­
lité. Le programme mis sur pied est 
le suivant : 

Vendredi soir : ouverture officielle. 
Samedi 24 : une Guggenmusik de 

Suisse centrale composée de trente 
musiciens anime les rues de la cité 
pendant toute la nuit (signalons que 
ce groupe s'est distingué lors d'un 
concours à Lugano en enlevant la 
première place devant trente autres 
formations). 

Dimanche 25 : dès 14 h. 30, cortège 
humoristique formé de 14 groupes, 
dont les Majorettes de Villeneuve ; 
dès 22 heures, concours de masques 
à l'Hôtel des Alpes. 

Lundi 26 : bal nègre, 

lité, selon Christian Dorsaz, l'un des 
membres du comité, il s'agirait d'une 
ancienne amourette de Frédy Baud. 

Le Carna Agaunois possède égale­
ment son journal satirique, le « Cinq 
mots riards ». Deux éditions : vendredi 
et dimanche, soit un total de 3000 
exemplaires. Mordant, mais jamais 
méchant, telle est la devise de notre 
brochure, s'explique l'un des respon­
sable, mais 89,28 °/o de pénétration 
dans les ménages, soit un taux supé­
rieur au NF... 

Comme on peut le constater, du 
côté de Saint-Maurice, ça va chauffer 
ces jours-ci... 

pour lequel 
les participants sont invités à se dé­
guiser en Noir (cette manifestation 
constitue sans aucun doute le som­
met du Carna Agaunois. 

Mardi 27 : cortège pour les enfants. 
Lors de la précédente édition, les 

responsables du Carna Agaunois 
avaient procédé à l'élection d'une 
Princesse, Tina I de la Dent. Cette 

"année, le comité a désigné une nou­
velle Princesse en la personne de 
Berna 1re, de Savièse. Cette dernière 
est une citoyenne de Saint-Maurice 
établie dans la cité saviésanne. En réa-

Frédy Baud, président 
du comité d'organisation 

Monthey sous le règne de Michel 1er 
Le Carnaval de Monthey revêt cette 

année un caractère international, 
puisque les organisateurs se sont as­
suré la présence de deux fanfares 
françaises, d'un groupe italien de re­
nom et du fantaisiste méridional Jean 
Reymond. A chaque édition, la cité 
montheysanne est placée sous le rè­
gne d'un prince choisi au sein du 
comité d'organisation, présidé par M. 
Jean-Charles Cottet. Cette année, M. 
Michel Bussien, responsable de la 
construction de la cantine et de la 
location des stands, portera le titre 
de Michel 1er. Marié et père de famille, 
Il exerce la profession de contremaî­
tre électricien dans une entreprise de 
la région. Il est également président 
de l'Harmonie municipale. 

Du vendredi 24 au mardi 27 février, 
les 17 membres du comité ont établi 
le programme suivant : 

Vendredi 23 : animation de la ville 
par divers corps de musique et avant-
première du Carnaval. Intronisât on du 
Prince Michel 1er puis élection de Miss 
Carnaval 1979, sous la grande cantine 
dressée sur la place de l'Hôtel-de-
Ville. 

Samedi 24 : concours de masques 
(individuels, couples et groupes), éga­
lement sous la cantine, dès 22 h. 15 
et proclamation des résultats vers 
23 heures. Ce concours sera présenté 
par Michel Dénériaz. 

Dimanche 25 : cortège au centre de 
la ville avec 15 chars, 13 groupes et 
corps de musique. Puis exécution de 
Bonhomme Hiver et bataille de con­
fetti. Le soir, sous la cantine, anima­
tion par le fantaisiste français Jean 
Reymond. 

Lundi 26 : soirée typiquement mon­
theysanne avec la participation de 15 
à 20 groupes défilant dans les' rues, 
établissements et sous la cantine : le 
« Pimpon-Nicaille ». 

Mardi 27 : Carnaval des enfants avep, 
pour la première fois, une musique 
de l'extérieur, le juvénile groupe cos­
tumé « Les Armourins », de Neuchàtel. 
Michel Dénériaz animera le concours 
de masque du samedi soir. 

Carnaval : f 
Nouveau à Martîgny s 

Ce cortège des enfants, sous 
leur masque ou sous leur gros 
nez, ne le manquez surtout pas, 
vous ie regretteriez. En effet, les 
rires et les chants ne constitue­
ront qu'une maigre partie de ce 
défilé. Beaucoup d'autres cho­
ses sauront vous plaire. 

Vous admirerez aussi la som­
me de patience et de dextérité 
qu'il faut pour confectionner ces 
visages cartonnés. Vous verrez 
quelle richesse d'imagination les 
enfants ont apportée pour vous 
donner un peu de distraction. 

Martigny, ce jour-là, sera em­
baumé d'un air joyeux. 

Alors... au samedi 24 février 
à 10 h. 30 sur le parcours place 
de la Poste - avenue de la Gare 
Place Centrale - Place du Ma­
noir. 

Un élève 

Michel Dénériaz sera à Monthey '0/j7/////////////////////lW//////////////m 

Casino ara 
Samedi 24 et mardi 27 février 1979 Organisation: Fanfare «La Concordia» 

avec les 

Astérix 

isoat 
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Perspectives de la DAT 
Le dernier numéro du « Confédéré-

FED » contenait un article consacré aux 
rétrospectives 1978 de la Direction d'Ar­
rondissement des Téléphones de Sion. 
Nous publions aujourd'hui des perspec­
tives générales de l'année 1979. 

La DAT peut certainement entrevoir 
l'année 1979 avec confiance, puisque le 
budget prévoit de nouveau un bénéfice 
de 285 millions de francs. Les efforts 
tendent aujourd'hui et dans l'immédiat 
à consolider l'acquis. L'entreprise con­
tinuera donc à accorder la priorité à la 
qualité du service et à l'amélioration 
des prestations. Pour l'arrondissement 
de Sion, même s'il est en partie dépen­
dant de l'économie valaisanne, un pro­
gramme de travail très chargé a été 
établi et les engagements financiers se­
ront aussi importants que l'année pré ­
cédente. 

Au cours de cet automne, la DAT 
procédera à la mise en service des 
centraux de Lens et de Fiesch. Avec les 
installations qui sont en cours de mon­
tage, 2800 raccordements à Lens et 1200 
à Fiesch seront effectués. Coût total : 
5,2 millions de francs. 

La construction du nouveau central 
d'Ayer devrait être terminée pour cet 
été et permettra ainsi le montage des 
installations dont le coût s'élèvera à 
2 millions de francs. D'importants t ra­
vaux d'extension seront entrepris dans 
les stations amplificatrices de Sion, Loè-
che, Brigue et Sierre, lesquelles néces­
siteront un investissement de près de 
2,5 millions de francs. 

Avec la mise en service des 2e et 
3e chaînes TV au réémetteur d'Orsières 
et des nouveaux micro-réémetteurs de 
Blatten'Lôtschen et Bovernier, toutes 
les stations prévues pour la diffusion 
des programmes nationaux seront cons­
truites et équipées de 3 chaînes TV 
suisses. Ainsi, 1979 verra l'achèvement 
de la couverture télévisuelle de l'ar-
rondissernent de Sion. Toujours dans 
le Romaine, de la télévision,; ides nou­
veaux émetteurs seront mis en service 
à •Fêsçhe'L en 'remplacement des ré­
émetteurs actuels. En outre, l'échange 
des équipements pour la Ire chaîne dans 
les stations', principales de Ravoire et 
de Haute-Nendâz ainsi que dans neuf 
stations de réémetteurs sera effectué. . 

vaux des abris pour les cars postaux 
et les véhicules lourds du nouveau 
garage. 

Le projet du nouveau siège de la di­
rection a été approuvé par la Direction 
générale et le Conseil d'Administration 
des PTT. Les travaux débuteront cet 
automne et se prolongeront jusqu'en 
1981-82. Ce nouveau bâtiment, abritant 
le personnel administratif et une bonne 
partie du personnel technique, dont le 
coût s'élève à 16 millions, contiendra 
250 places de travail et permettra de 
regrouper la plupart des services dis­
persés actuellement en plusieurs en­
droits de la ville de Sion. 

En ce qui concerne l'effectif du per­
sonnel, les Chambres fédérales se sont 
montrées intraitables, c'est-à-dire que 
le blocage du personnel est maintenu 
et ceci depuis cinq ans. Malgré la sur­
charge que cette mesure occasionne, la 
DAT s'efforcera d'assurer au mieux le 
service à la clientèle. 

La nouvelle année s'annonce déjà 
sous d'heureux auspices. La DAT met­
tra tout en œuvre pour atteindre les 
objectifs qu'elle s'est fixée tout en se 
rappelant que le client doit demeurer 
au centre de ses préoccupations. 

Divers I] 
Les travaux de construction et d'amé­

nagement du bâtiment d'exploitation et 
de nouveaux garages à Sion touchent 
à leurs fins. Le premier sera occupé 
dans le courant du mois d'avril alors 
que le second sera ouvert à l'exploita­
tion en automne prochain. Dès ce mo­
ment, la DAT assurera aussi l'entretien 
des véhicules de la poste du Valais 
central, tels que les cars, fourgons, etc. 
1979 verra également le début des tra-
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PARLER DU VIOL 
Un homme viole une femme et S 

g lieu à Sierre, c'est une exception & 
* à la loi du silence qui entoure ^ 

•g tude, l'angoisse et cette culpabi- ^ 
fe Hté qu'on nous fait endosser. Tou- ^ 
g te victime de viol peut donc pren- & 
5Ç lire contact avec le Groupe Fem- ^ 
fe mes de Sierre. Nous sommes tou- ^ 
& tes concernées et nous voulons fe 
g nous entraider. ^ 
^ Notre adresse : Groupe Femmes ^ 
S de Sierre - case postale 276 - ^ 
^ 3960 Sierre. ^ 
g Vous pouvez aussi nous attein- ^ 
g dre aux numéros (027) 55 82 20 et § 
S 55 58 19. $! 
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• A la galerie Morthay à Ovronnaz, 
peinture et, littérature se côtoient, En 
effet, d'artiste bien connue Mizette Pu-
tal'iaz, de Martigny, y expose.ses toiles. 
Côté littérature se sont les ouvrages des 
membres de l'Association valaisanne des 
écrivains qui -sont exposés et vendus. 
Exposition à ne pas manquer, tous les 
jours; sauf le dimanche de 10 à 12 h. 
et de 14 à 18 heures, jusqu'au 4 mars. 
• Phine et Michel Moos exposent à 
Anzère. Ce couple sympathique de Miè-
ge, vous fait découvrir, chacun à leur 
manière, leurs dons créateurs tant dans 
la sculpture que la peinture. Cette ex­
position est ouverte tous les jours de 
de l'immeuble Mercure à Anzère. 
17 à 20 heures à la galerie suprieure 

Forte baisse 
des importations 

de charbon 
Tandis que les importations suisses 

de charbon atteignaient encore quelque 
2,7 mio de tonnes dans, les années 1950, 
1955 et 1960, elles se sont par la suite 
fortement contractées. En 1965, les im­
portations de houille, de lignite et de 
coke se montaient à 1,8 mio de tonnes 
et en 1970, à 827 000 tonnes. De 1972 à 
1976, elles ont oscillé entre 535 000 ton­
nes (1974) et 305 000 tonnes (1976). Le 
charbon a couvert, en 1976, 1,4 % du 
besoin total d'énergie en Suisse. En 
1977, les importations atteignaient 
315 000 tonnes. La question de savoir 
dans quelle mesure la part du charbon 
à la consommation totale d'énergie doit 
évoluer à l'avenir est fortement dé­
battue. Les gisements de charbon sont 
très abondants, mais ce combustible 
soulève certains problèmes de protec­
tion de l'environnement. 

En 1978 
demande très faible sur 
le marché des capitaux 

La valeur nette du recours au marché 
suisse des capitaux, qu'on évalue sur la 
base de la valeur d'émission des obli­
gations intérieures et étrangères de 
même que du capital-action intérieur, 
déduction faite des conversions et rem­
boursements, a totalisé 3068 mio Fr. en 
1978, soit une somme fort modeste, in­
férieure de rien moins que 2246 mio Fr. 
à celle de l'année précédente. Seul le 
merrtant net des emprunts de capitaux-
actions a augmenté (+ 306 mio Fr.) tan­
dis que celui des emprunts étrangers a 
Mminué de 360 mio Fr. et celui des 
emprunts intérieurs de 2192 mio Fr. par 
rapport à 1977. On ne peut malheureu­
sement pas savoir à . combien se sont 
élevées les nouvelles émissions ou les 
remboursements de <: notes », ces don­
nées restant du domaine du secret de 
la Banque Nationale. Certes, 9072 mio 
de Fr. bruits ont été prélevés en 1978 
sur le marché à titre d'emprunts inté­
rieurs (contre 6714 mio Fr. en 1977) mais 
leur montant net s'est réduit de 4456 
mio Fr. (1786 mio.Fr.) et-compte tenu 
des remboursements de. 3879 mio Fr. 
supplémentaires (1999 mio Fr.), il -n'a 
ainsi plus atteint que 737' mio Fr. (2929 
mio Fr.). Pour ce qui est des emprunts 
étrangers, la valeur d'émission, déduc­
tion faite des conversions, a certes at­
teint 4350 mio Fr. (3684 mio Fr. en 1977) 
mais les remboursements ont encore 
progressé davantage, se situant à 2964 
mio Fr. (1938 mio Fr.), de sorte les em-
orunts nets se sont chiffrés à 1386 mio 

La semaine prochaine: Salon de l'Automobile à Genève 

Opel présente l'Ascona 400 

Comme l'année passée, le Salon de 
l'Automobile de Genève ouvre très tôt 
ses portes et le public pourra, dès le 
1er mars, admirer plusieurs nouveautés 
aux côtés des classiques, parfois modi­
fiés. Nous aurons l'occasion de vous 
présenter ce 49e Salon de l'automobile 
dans nos prochaines éditions. 

Pour l'heure, une nouveauté retient 
notre attention, présentée par la Gene­
ral Motors: l'Ascona 400, destinée à la 
compétition en groupe 4, laquelle, sera 
homologuée au mois de juillet. 

Equipée d'un nouveau moteur à in­
jection électronique de 2410 cm3 à 16 
soupapes, d'une puissance de 103 KW 
(140 CV Din), l'Ascona 400 a une vitesse 
de pointe de 200 km-h. Son accéléra­
tion de 0 à 100 km est donnée en 7,6 sec. 
Avec sa nouvelle boîte à vitesses à 
5 rapports et des ponts arrière de 
3,12 :1 à 6,1 :1 l'Ascona 400 peut être 
engagée dans les compétitions les plus 
variées (coursés de côtes, épreuves en 
circuit, rallies,, slaloms, etc.). Un kit 
spécial permet d'augmenter sa puis-

sance avec un moteur à deux carbura­
teurs, à 177 KW (240 CV Din) ce qui 
augmentera naturellement sa vitesse de 
pointe. 

Nous tenterons de faire un test rapide 
de cette nouvelle petite bombe et en 
rendrons compte à nos lecteurs. 

G. B. 

LA MEILLEURE 
DÉFENSE, C'EST 
L'ATTAQUE... 
VOTRE MEILLEURE 
ARME : LA PUBLICITÉ 
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Francs (1746 mio Fr.). La valeur des 
nouvelles émissions d'actions du marché 
intérieur a augmenté quant à elle de 
1091 mio Fr. (contre 742 mio Fr. en 
77), de même que celles des rembourse­
ments (146 mio Fr. contre 103 mio Fr.) ; 
le résultat net (945 mio Fr.) a été ainsi 
plus élevé que l'année précédente (639 
mio Fr.). 

Création 
de nouvelles entreprises 

industrielles 
En cinq ans, soit de 1974 à 1978, le 

nombre des entreprises industrielles a 
diminué au total de 1584 unités (soit 
de 995, en chiffre net, ou, en moyenne, 
de 200 par année environ). Cela ne si­
gnifie pas que toutes ces entreprises 
aient fermé leurs portes. Une partie 
d'entre elles emploient aujourd'hui 
moins de six salariés et échappent de 
ce fait à la statistique. Il ne faut pas 
oublier pour autant, ce qu'on tend à 
faire parfois, que de nouvelles entre­
prises industrielles voient continuelle­
ment le jour. C'est ainsi qu'entre 1974 
et 1978, il s'en est créé 588 (cette crois­
sance étant due en partie à l'augmen­
tation du nombre des travailleurs). 

Demande de construction 
structure mouvante 

La part des investissements de cons­
truction dans l'ensemble des investisse­
ments bruts en installations (construc­
tions et équipements) en Suisse est res­
tée relativement stable au cours des 
trente dernières années, où elle s'est 
maintenue à 60 % et plus. Ce n'est qu'à 
partir de 1973 qu'elle a dépassé les 
deux tiers. Depuis lors, les diverses com­
posantes de la demande de construction 
ont enregistré une évolution variable, 
avec parfois de fortes fluctuations. La 
part de la construction de logements 
dans l'ensemble des investissements de 
construction a oscillé au cours des trois 
dernières décennies en gros entre 30 et 
40 %. Mais elle a reculé massivement 
au cours de la récente récession, pas­
sant de 41,2 % en 1973 à 29,7 % en 
1976. Les constructions industrielles ont 
accusé depuis 1960 environ un recul 
continu, leur part passant de 30 % à 
un peu plus de 23 % en 1977. Les cons­
tructions publiques ont progressé dans 
des proportions correspondantes, dépas­
sant pour la première fois en 1975 le 
plafond des 40 % pour atteindre presque 
47 % en 1976. Cette évolution a permis 
d'atténuer quelque peu le recul des in­
vestissements de construction enregistré 
ces dernières années non seulement 
dans le secteur privé, mais aussi dans 
le secteur public. . 

L'auto-
approvisionnement 

en denrées alimentaires 
Le degré d'auto-approvisionnement de 

la Suisse en denrées alimentaires varie 
beaucoup dans le temps suivant les 
produits. C'est ainsi que pour l'exercice 
agricole allant de juillet 1976 à juin 1977, 
la part de la production indigène de 
céréales représente 39 % de la consom­
mation, alors qu'elle avait atteint 51 % 
l'année précédente. L'exercice 1976-77 a 
permis, d'après les chiffres les plus ré­
cents, un degré d'auto-approvisionne­
ment élevé pour les pommes de terre 
(106 %, la viande (90 %), le lait (98 %) 
et le fromage (148 %). En ce qui con­
cerne le poisson, la part de la produc­
tion indigène est beaucoup plus faible, 
puisqu'elle ne représente que 13 % de 
la consommation. La consommation de 
sucre est couverte à raison de 30 % par 
la production nationale. Si l'on envisage 
l'approvisionnement global en denrées 
alimentaires, il apparaît que la produc­
tion intérieure mesurée en calories re­
présente à peine 60 % de la consomma­
tion totale figurant dans la balance ali­
mentaire 1976-77. 

Un rentier 
pour deux cotisants ? 

Par suite du vieillissement de la po­
pulation dû à la dénatalité et à l'allon­
gement de l'espérance de vie, le rap­
port cotisants-rentiers AVS a déjà décru 
dans le passé ; cette évolution va cer­
tainement se poursuivre à l'avenir. En 
d'autres termes, cela signifie que les 
personnes actives auront à supporter 
une charge croissante pour financer les 
rentes. En 1948, année de l'introduction 
de l'AVS, ce rapport était de 9,5 coti­
sants pour un rentier. Il s'est progres­
sivement détérioré pour s'établir à 3,7 
pour 1 en 1978. Dans l'hypothèse d'une 
stabilisation, à partir de 1985, du nom­
bre des travailleurs étrangers qui ver­
sent des cotisations, on obtient pour 
1990 un rapport cotisants-rentiers de 
3,4 : 1. On s'attend qu'il! s'abaisse encore 
jusqu'à 3 :1 d'ici la fin du siècle. En 
l'an 2040 enfin, cette proportion devrait 
être ramenée à deux cotisants à peine 
pour un rentier ; certes, de telles ex­
trapolations à long terme doivent être 
envisagées avec prudence, mais la ten­
dance enregistrée pour île proche ave­
nir doit être très sérieusement prise en 
considération. 

. 
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Lutte libre: 12 Valaisans en finale suisse 
Dimanche dernier avaient lieu à Con­

they, lès championnats romands juniors 
de lutte libre dans'lesquels s'affrontaient 
dés Fribdurgéois, des Vaudois, des Ge­
nevois'et des'Valaisans. Les 'trois pre­
miers de chaque catégorie sont quali­
fiés pour les finales suisses qui auront 
lieu dimanche à Willisau. 

Le succès des Valaisans fut total dans 
les catégories 57 et 62 kg puisqu'ils s'oc­
troyèrent chaque fois lès trois premiè­
res places. Les nombreux spectateurs 
présents ont assisté à de belles passes 
entre des garçons à 'la technique déjà 
très affinée. 

Résultats 
• '.!• fats 

Cat. 48 kg : 1. Hayoz Charly, Sensé ; 
2. Clerc Bertrand, Domdidier ; 3. Sarra­
sin Pascal, Illarsaz. \ 

Cat. 52 kg : 1. Chardonnens Luc, Dom-
didier ; 2. Zosso Urs, Sensé ; 3. Jollien 
Pierre, Martigny ; 5. Fournier Pascal, 
Conthey. 

Cat. 57 kg : 1. Rouiller Christian, Il­
larsaz ; 2. Hernach Stéphane, Illarsaz ; 

3. Putallaz Claude, Conthey ; 4. Pfulg 
Jean-Marc, Illarsaz ; 5. Zuber Georges, 
Glis. 

Cat. 62 kg : 1. Lambiel Nicolas, Saxon 
2. Berguerand Raymond, Martigny ; 3. 
Jacquier Patrick, Martigny. 

Cat. 68 kg. : 1. Bruno Vincent, Lau­
sanne ; 2. Borgeaud Gaétan, Illarsaz ; 
3. Claret Patrick, Saxon. 

Cat. 74 kg : 1. Nicolier Jean-Paul, 
Domdidier ; 2. di Tria Michel, Vevey ; 3. 
Helfer Grégoire, Vevey ; 4. Jollien Sté­
phane, Savièse ; 6. Gaillard J.-Louis, 
Saxon ; 8.. Bender Jean-René, Saxon. 

Cat. 82 k g : 1. Gachoud J.-Daniel, 
Domdidier ; 2. Stampfli Anton, Sensé ; 
3. Thonney Bernard, Lausanne. 

Cat. 90 kg : 1. Waeber Bruno, Sensé ; 
2. Gay Marcel, Martigny. 

Cat. + 100 kg : 1. Bifrare Alain, Il­
larsaz. 

Souhaitons beaucoup de succès à nos 
jeunes représentants et qu'ils imitent 
les aînés en remportant au moins trois 
titres suisses. 

Georges Borgeaud 

Les athlètes du CABVM : 
brillants à Viège 

Viège accueillait, le week-end passé, 
les championnats d'athlétisme en salle, 
appelés plus communément champion­
nats valaisans d'hiver. Le CABV Mar­
tigny avait délégué une quarantaine 
d'athlètes qui se comportèrent de fort 
brillante façon et récoltèrent 26 mé­
dailles, soit 4 d'or, 12 d'argent et 10 de 
bronze. 

Parmi les meilleurs résultats, men­
tionnons les 1 m 65 d'Isabelle Savary 
au saut en hauteur, et les 1 m 73 du 
jeune Daniel Monnet au saut en hau­
teur également. 

Plusieurs de ces athlètes se mirent 
en évidence en récoltant 3 médailles, 
ce sont Caroll Schaller, Jean-Luc Mon­
net, Dorsaz Philippe, Isabelle Savary. 

Ce test, après quatre mois d'entraî­
nement, dévoile déjà les possibilités de 
certains jeunes tels Jannis Markianos 
(2 médailles) et Marie-Noëlle Pagliotti 
(1. médaille) et confirme les excellentes 
dispositions des garçons et filles cités 
plus haut. 

L'année 1979 s'annonce donc très 
bonne pour ces « forçats de l'entraîne­
ment » et les installations du Stade 
d'Octodure leur donneront l'occasion de 
s'entraîner d'une manière encore plus 
eîîice, sur leur 'terre et devant; leur 
public afin de progresser encore et de 
servir d'exemple à de nombreux jeu­
nes attirés par ce sport qui mérite véri­
tablement un appui plus grand. 

Descente 
des 23es Championnats 

valaisans OJ 
à Haute-Nendaz 

Le Ski-Club Rosablanche d'Isérables 
a l'honneur d'organiser les 23es Cham­
pionnats valaisans de descente OJ. Une 
tâche qui lui a été possible de mener 
à bien grâce à la collaboration de Télé-
nendaz et ses employés. L'épreuve se 
déroulera le dimanche 25 février sur 
la piste « Brigitte », départ sur la na­
tionale et arrivée à Tzabloz-Plan. Pre­
mier départ à 11 heures. Palmarès à 
15 h. 30 sur la place du télécabine. 

M/,^V * 

Martigny - Sierre 1-12 
Buts : 9e Krupicka 0-1 ; l ie Eric Ma­

thieu 0-2 ; 19e Tscherrig 0-3 ; 24e R. 
Locher 0-4 ; 30e Gagnon 0-5 ; 33e Bo-
vier 1-5 ; 35e Gagnon 1-6 ; 41e Gagnon 
1-7 ; 44e Tscherrig 1-8 ; 49e Lotscher 
1-9 ; 51e Debons 1-10 ; 52e Lotscher 
1-11 ; 55e Tscherrig 1-12. 

Mardi soir, une rencontre amicale 
s'est disputée entre le HC Martigny et 
le HC Sierre. Malgré le score élevé, la 
formation octodurienne n'a pas démé­
rité face au nouveau pensionnaire de 
LNB. En se rendant maître de la glace 
dès les premières minutes de jeu grâce 
aux talents conjugués de Gagnon et de 
Krupicka, les Sierrois n'ont pas fait de 
détail en inscrivant 12 buts. Les Bas-
Valaisans ont tout de même sauvé 
l'honneur à la 33e minute par l'inter­
médiaire de Bovier, sur passe d'Udriot. 

Meubles, rideaux, tentures, tapis, 
luminaires. Restauration de sièges. 

VIQUERAT 
CLARENS-MONTREUX Tél. 021/613058 

Norman Beaudin, un entraîneur qui n'a 
pas obtenu les résultats qu'il désirait. 

Lutte suisse 
Dans son programme d'activité 1979, 

l'Association valaisanne de lutte suisse 
a organisé, par son dévoué et sympa­
thique chef technique Jean-Louis Udry, 
les cours pour jeunes lutteurs. Une très 
bonne participation des clubs de lutte de 
notre canton a montré qu'il est néces­
saire d'apprendre à nos jeunes la tech­
nique et la bonne tenue sur les places 
de fête. Pour clore cette série de cours, 
la station de Loèche-les-Bains met à 
disposition ses installations pour une 
journée à ski, le dimanche 25 février. 
L'AVLS espère que les participants se­
ront nombreux et que le beau temps 
sera de la partie. 

Les cours pour seniors auront lieu : 
le 24 février à Savièse et donnés par 
Willy Lardon, ancien roi ; le 24 mars 
à Savièse et donnés par Ernst Marti, 
Obmann fédéral. 

Votre comité et votre chef technique 
espèrent que tous les lutteurs actifs 
ainsi que les juries retiendront ces 
dates. 
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L'EVENEMENT SPORTIF DE LA SEMAI 

Roux: (esprit sportif ! 
% 

i 

§ 

I 

Si 

Philippe Roux sera décidément 
l'incarnation des carrières inache­
vées pour'un rien. II devait faire 
ses ' adieux dimanche ou, au plus 
tard, lundi dernier lors de la des­
cente des championnats de Suisse à 
Meiringen - Hasliberg. L'incroyable 
densité du brouillard ne pouvait que 
déboucher sur le renvoi de l'épreuve. 
Quand bien même se déroulerait-elle 
dans un mois qu'il n'y prendra pas 
part. 

Activité sportive étalée sur sept 
ans au plus haut niveau et à laquelle 
il manquera un autre petit quelque 
chose': un succès. Trois fois deuxième 
dans des compétitions coupe du 
monde et quatrième à Innsbruck lors 
des Jeux de 1976, il y a de quoi avoir 
le sentiment que le mini-échec a 
remplacé 'le succès prestigieux. Pour 
quelques mètr.es de différence. En 
réalité, Philippe Roux a beaucoup 
apporté au ski et au moment où il 
change de cap (on peut supposer 
qu'outre son magasin, l'automobile 
sur un plan encore plus élevé que 
les rallyes va l'occuper sérieusement) 
on doit bien se dire qu'il n'a laissé 
indifférent personne. Il fut le com­
plice de Roland Collombin, celui qui 
était en mesure d'étoffer sensible­
ment un palmarès déjà fort appré­
ciable, s'il n'y avait eu la navrante 

étape de Val-d'Isère. A n'en pas dou­
ter, le départ précipité de son ami 
a quelque peu désorienté Philippe 
Roux. Entre eux, ils se lançaient des 
défis, ils se stimulaient mutuelle­
ment. On ne pquvait les imaginer 
l'un sans l'autre. De surcroît, les 
malheurs de Collombin sont arrivés 
au moment où les descendeurs (cela 
n'a d'ailleurs pas changé mais de 
cela personne n'est responsable ou 
peut être accusé de favoritisme) ne 
comptaient que bien peu d'éléments 
romands. La séparation était d'autant 
plus pénible. 

Pourtant quand il termine qua­
trième à 10/100e de Plank aux Jeux 
olympiques, Philippe a déjà entre­
pris sa campagne hivernale tout seul. 
Cloué sur son lit d'hôpital, Collom­
bin ne peut que l'encourager à dis­
tance. 1976, c'est l'année faste de 
Philippe, à la restriction d'un mois : 
décembre. A Val Gardena, à la suite 
d'un faux mouvement, et sans qu'il 
chute pour autant puisqu'il termine 
cette descente, il se blesse. La réédu­
cation est longue. La rage de skier 
disparaît, cédant le pas à une sorte 
de peur naissante. D'autant plus qu'à 
Verbier, en pratiquant le ski libre, il 
s'ouvre très gravement la cuisse. La 
malchance le poursuit, impitoyable­
ment. 

En début de saison, c'est la non-
sélection pour la première descente 
ûe Schladming. primitivement prévue 
à Val-d'Isère. La plaie morale est 
évidente.' Il obtient tout de même 
deux bannes places parmi les dix 
premiers à Crans-Montana et à Vil-
lars, comme s'il lui fallait sentir la 
présence de ses amis et supporters 
pour revenir au rendement le plus 
haut. Philippe Roux aurait pu — les 
résultats étant là — participer à la 
tournée américaine. Mais, sagement, 
il a préféré renoncer et ouvrir la 
porte au jeune Ràbcr. 

Il n'a certes pas accompli la saison 
qu'il escomptait. Mais il a au moins 
eu le mérite de se retirer au moment 
opportun pour qu'on garde de lui, 
dans le monde du ski, l'image d'un 
homme généreux, droit et dont l'en­
thousiasme communicatif sera pré­
cieux pour la suite de sa carrière. 
Quelle qu'elle soit. Sa chaleur hu­
maine a en tout cas toujours sensi­
bilisé les observateurs réguliers du 
« cirque blanc », qui décidément cha­
que année perdent des « personna­
ges » dont la gentillesse et l'esprit 
purement sportif faisaient du bien à 
côté de la frénétique recherche d'in­
térêts du mouvement « coupe du 
monde ». 

Thierry Vincent 
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Curling à Crans-Montana 
Vingt équipes ont participé au tour­

noi pour l'attribution du challenge 
Banque Populaire Suisse qui s'est dis­
puté au cours du week-end sur les 
pistes artificielles d'Ycoor. En voici le 
classement final : 
1. Suède, 7 points, 20 ends, 25 pier­

res (Heiner Kleiner, Bernard Du-
gerdil, Bertil Ahren skip, D. Hafen) 

2. Lausanne-Palma 7-19-27 (André 
Wermuth, Gaby Favre, Celsio Fran­
cisco, Fred Ruckstuhl skip) 

3. Chermignon 7-18-35 (J.-L. Bagnoud, 

Diego Perrig, Reto Taillens, André 
Viscolo skip) 

4. Montana-A'ida 6-18-30 (Renato Bal-
zani, Albert Wyngaard, A. Meuwly, 

A. Bestenheider skip) 
Montana-Cervin 6-17-26 (Mme Loos-
li, D. Loosli, L. Berelaz, Charly Cot-
tini skip) 

Suzanne Auber 
expose à Sion 

L'artiste martigneraine bien connue, 
Suzanne Auber, présente ses œuvres à 
la Galerie Grange-à-1'Evêque, à Sion, 
du 23 février au 25 mars. Le vernissage 
de cette exposition se déroule ce ven­
dredi dès 19 heures. La galerie est ou­
verte tous les jours de 10 à 12 heures 
et de 14 à 18 heures. 

« Ça chahute » à Sion 
C'est dans le cadre fraîchement ré­

nové du Théâtre de Valère que le « Gai 
Tourbillon », troupe composée de jeu­
nes comédiens amateurs de la région 
sédunoise, présentera les 1, 2, 3, 8, 9 et 
10 mars, dès 20 h. 30 précises, un spec­
tacle intitulé « Ça chahute », consacré à 
la vie politique valaisanne rocambales-
que (pour la troupe) de ces derniers 
dix-huit mois. Le scénario a été rédigé 
par Mme Irma Arlettaz, la mise en 
scène est de M. Jo Johnny et la direc­
tion musicale sera assurée par M. Erich 
Lauer, professeur au Conservatoire 
cantonal de Genève, assisté de M. Phi­
lippe Augros. Le programme de ces sym­
pathiques soirées a été établi comme 
suit : 

1. Prologue : Rooambole et Cie... ! 
2. L'avenir du futur... ! 
3. Le « Cour » jupon... ! 
4. On rénove... ! 
5. Le bain de jouvence... ! 
6. Les chevaliers du Conseil... ! 
7. Ecoute... ! Ecoute... ! 
8. Dé...confiture... ! 
9. Le petit canard déchaîné... ! 

10. Paris-Roubaix.,. ! 
11. Surtaxes... sur dés taxes... ! 
12. Final :Gala night au théâtre de 

Sion... ! 
Prix des places : 12.—, 15.— et 18.—. 

Location dans les grands magasins 
Coop-City (aucune réservation par télé­
phone). 

Signalons qu'une représentation aura 
lieu le dimanche 4 mars dès 14 h. 30 en 
faveur du 3é âge. 

Caravanes 

Dethleffs 
Mobil-homes 

abbey 
jlaces à disposition) 

Mortorhomes 

WESTFALIA 
VW. Mercedes 

Grand choix neuf et 
occasions. Reprises 

Crédit. Leasing 

CARAVANES SCHAUB 
M. W. Gasser, suce. 

Villeneuve-Rennaz (VD) 
<Z> (021) 60 20 30 

(ouvert le dimanche) 

AVIS DE TIR 
Des tirs avec munitions de 

aux dates et lieux 

< i. 

Lundi 

Mardi 

Lundi 

26.3.79 

27.3.79 

2.4.79 

• 

Mercredi 4.4.79 

Lundi 7.5.79 

combat auront lieu 
suivants : 

0800-1200 
1330-1630 
0800-1200 
1330-1630 
0800-1200 
1330-1630 
0800-1200 
1330-1630 
0800-1200 " 
1330-1630 
Stand de grenades à Place de tir - zone des positions 

main de Finges. 
Délimitation de la zone : Bois de Finges, stand de grenades 
à main Pt 560 Rottensand 
Centre de gravité: 612200/128450 
Armes : HG 43 
Pour les détails, consulter les avis de tir affichés dans les 
communes et à proximité de la zone dangereuse. 
Poste de destruction des ratés : Cdmt de la place d'armes 
de Sion, tél. (027) 23 51 25. 
Demandes concernant les tirs : dès le 14.2.79 (027) 22 29 14 
Sion, 14.2.79. 

Office de coordination 11 Valais 

• • : • ; • ' -

• 

Samedi 24 mars 1979, dès 21 h. , 

• 

rganisation: Fanfare l'Abeille 

avec l'orchestre 

m 
Cantine - Bar - Buffet 

' 
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Projet de développement d'Evionnaz 
Cette sympathique commune du dis­

trict de Saint-Maurice, avec l'implanta­
tion de diverses entreprises (Orgamol, 
Billieux, Hetako, Egli, Rhône-Motor, 
Rabottage du Rhône, etc.) donne la me­
sure d'une vocation industrielle. 

Récemment, la population d'Evionnaz 
fut conviée par le Conseil communal à 
une séance d'information au cours de 
laquelle un nouveau projet de dévelop­
pement fut exposé par l'ancien prési­
dent de commune, député au Grand 
Conseil, M. Vital Jordan. 

Rarement une assemblée de ce genre 
fut aussi fréquentée et l'on pouvait 
presque parler d'assemblée primaire in 
corpore. 

Dans un exposé très fouillé, M. Jor­
dan présentera son plan en trois points 
qui sont les suivants : 
1. Création d'une nouvelle zone arti­

sanale 
2. Plan de quartier « Chez Fraret » 

(réalisation de résidences secondai­
res) 

3. Plan de quartier « Plan des Comtoz » 
(aménagement d'un camp de vacan­
ces). 

Projet alléchant, mais... 

Ces différents projets, qu'il faut bien 
séparer, présentent de nombreux avan­
tages pour la commune et si la création 
d'une nouvelle zone artisanale et l'im­
plantation de résidences secondaires ne 

soulevèrent que peu d'objections, par 
contre le troisième point, donna lieu à 
une discussion très nourrie. 

Le projet, identique à la colonie de 
vacances de Fiesch, dans la vallée de 
Conches, prévoit une mise à la disposi­
tion de l'armée pour quatre mois par 
année. C'est ce point précis qui souleva 
de nombreuses objections et questions, 
auxquelles M. Jordan répondit avec 
chiffres à l'appui. 

Il est clair que des projets semblables 
nécessitent une étude quant à l'infra­
structure que devra garantir la caisse 
communale. Les chiffres avancés 300 000 
à 500 000 francs ne sont pas excessifs 
si l'on songe à toutes ces réalisations. 
Mais l'implantation militaire occasion­
ne quelques craintes parmi la popula­
tion qui ne voit pas d'un très bon œil 
la transformation d'un coteau de ver­
dure. 

Nous suivrons avec intérêt le dérou­
lement des différentes étapes qui vont 
suivre cette soirée d'information et les 
électrices et électeurs d'Evionnaz de­
vront d'abord se prononcer, par un vote 
populaire, sur une modification du plan 
de zone. En cas d'acceptation, il y aura 
mise à l'enquête, avec les oppositions 
que cela peut entraîner. Fiesch a fait 
de très bonnes expériences avec son 
camp de vacances. Evionnaz en fera-t-il 
autant ? 

Il appartiendra à la population de 
répondre. 

Georges Borgeaud 

Un Martignerain champion 

suisse de boxe ? 
Organisé par le Boxing-Club de 

La Chaux-de-Fonds, les demi-finales 
suisses de boxe, disputées samedi ont 
été un succès indiscutable pour la cité 
octodurienne. En effet, un jeune Marti­
gnerain, Dominique Savioz, a réussi à 
se qualifier pour la finale des cham­
pionnats suisses, en catégorie mi-welter, 
qui se déroulera ce dimanche 25 février 
à Genève. 

L'aventure commença à Berne le 28 
janvier où le jeune boxeur s'imposa lors 
des huitièmes de finale en éliminant 
Consinger aux points. En quart de fi­
nale, Savioz se distingua à nouveau en 
disposant de Rosse! par KO au premier 

round. 
C'est à ce moment que les deux en­

traîneurs Iten et Savioz inculquèrent 
tout leur savoir à leur poulain afin que 
ce dernier se -sente prêt à affronter 
l'échéance des demi-finales. C'est le 8 
février, devant plus de 400 spectateurs, 
que le mi-welter octodurien s'est op­
posé au Bernois Patrick Loretini. Après 
un départ laborieux, Dominique Sa­
vioz surmonta ses difficultés et prit 
petit à petit le dessus sur son adver­
saire pour s'imposer finalement par KO. 

Ce dimanche, à Genève, Dominique 
Savioz pourrait apporter pour la pre­
mière fois un titre de champion suisse 
au Boxing-Club de Martigny. 

Nous lui souhaitons bonne chance, en 
espérant que les efforts auxquels il a 
consenti soient enfin couronnés par un 
titre de champion suisse. 

Le bonjour du Tessin... 
Un bilan sur l'examen du budget 

cantonal ? 
Le Grand Conseil s'est éloigné de lit 

vaine polémique mais a manqué de l'im­
pitoyable volonté d'économiser le mieux 
possible. 

Les chiffres proposées par le Gou­
vernement n'ont pas changé, même cer­
taines dépenses discutables pour le 
moins, destinées aux « œuvres socia­
les » où une loi sur les dépenses pour 
les hôpitaux (19 millions de francs à la 
charge du canton seulement pour les 
contributions au déficit des hôpitaux 
d'intérêt public) paraît impossible. 

Comparons la situation entre nos can­
tons (1977) : 
Personnes actives (en 1000) : Valais 84,4, 
Tessin 104. 
Excédent dépenses du canton (en mio 

de francs) : Valais — 18,4 ; Tessin — 128. 
Dépenses du canton par habitant : Va­
lais 3553.— ; Tessin 4613.—. 

Le Grand Conseil a pris connais­
sance que la balance du bilan (1982) 
est renvoyée. 

Les dépenses pour les bâtiments sco­
laires, pour une épuration désordonnée 
des eaux, laissent dans l'ombre les in­
terventions provisoires de soutien à 
l'industrie cantonale qui ont, elles, des 
conséquences économiques et humaines 
vitales. 

Les frais pour le personnel : 298,5 mio 
de francs (+ 13,6 soit 4,8 %) ; les inté­
rêts passifs : 53,5 mio de francs (+ 2,9 
soit 5,7 %). 

On en discutera pour les élections : 
comme partout, après marx, avril. 

A. G. 
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£e petite tiett 
M. Mollo de la TV et radio, dont 

il est le chef absolu, nous a large­
ment remercié, l 'autre jour à la ra­
dio et à la TV, pour le magnifique 
cadeau que l'on venait de lui faire : 
« Le studio couleur au Palais fédé­
ral », oui, car cette œuvre, c'est bien 
nous, les téléspectateurs, qui devons 
la payer... et pourtant l'augmenta­
tion n'est pas encore en vigueur... 
mais tout vient à point à qui sait 
attendre... 

M. Mollo félicita les téléspecta­
teurs et les rouspéteurs aussi... 
d'avoir demandé, un peu de clarté 
dans les comptes... 

Mais il a, M. Mollo, précisé en 
termes fort courtois et polis que... 
l'exploitation de son entreprise 
n'était ni une banque, ni un grand 
magasin..., qu'il s'agissait d'une af­
faire fort complexe... et que même 
avec beaucoup d'explications nous 
aurions assez de peine à compren­
dre... 

Enfin, vous voyez ! ! ! 
Il continua, et toujours dans un 

français impeccable, avec un léger 
accent parisien, pourtant il est Gri-
son... de faire comprendre à qui vou­
lait l'entendre que les programmes 
seraient améliorés, que les films de 
plus de trente ans seraient visionnés 

avant de nous les passer, le samedi 
soir, avec deux à trois ruptures. 

M. Mollo nous garantit aussi, que 
les dernières nouvelles du Palais fé­
déral et du Conseil fédéral, nous 
accordant une nouvelle restriction ou 
une nouvelle ceinture, seraient amé­
liorées — la diffusion —pas les nou­
velles — et tout ça en couleurs, 
puisque les mass média ont tendance 
de voir tout trop en noir... 

Et surtout il a dit, M. Mollo, que 
l'organisation serait encore poussée, 
le service aux téléspectateurs amé­
lioré, le personnel trié et même les 
petits coins du Valais, qui ne reçoi­
vent qu'une chaîne, recevraient très 
bientôt la France... et ceci pour nous 
éviter de devoir subir... une Made­
leine, qui déjà à la TV bafouille deux 
fois en une phrase et de plus pour 
essayer de s'améliorer... s'entraîne à 
nos frais à lia Radio romande. 

Ne pleurez pas Madeleine... il y a 
sûrement de meilleures places que 
la TV, puisque vous devez vivre au 
Régime des restrictions » Mollo 
dixit. 

Ne soyez pas fâchée, vous faites 
ce que vous pouvez... 
Après tout, c'est Carnaval... 

La Puce 

AVY innove 
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La plus grande maison de voyages 
de Suisse romande innove en matière 
d'invitation au voyage. En effet, afin de 
mieux présenter les destinations lointai­
nes qui font rêver le vacancier suisse, 
cette maison a fait appel à des hôtesses 
locales. Ainsi, le voyageur qui veut se 
rendre aux Antilles, à Ceylan, à Tunis 
pourra se renseigner avec précision sur 
les conditions de vie locale et éviter 
ainsi des désagréments. Cette opération 
vérité est une grande première. Les 
hôtesses invitées parcourront la Suisse 
romande. En Valais, les bureaux AVY 
recevront également la visite de ces re­
présentantes de pays lointains. 

Nous reviendrons sur les dates pen­
dant lesquelles les amateurs de voyages 
exotiques pourront se renseigner à la 
source sur ces pays d'accueil. Notre 
photo : une charmante hôtesse antillaise 
en Suisse romande ces prochains jours. 
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Souper du PRD 

de Fully 
Samedi 24 février dès 19 h. 30, 

les autorités radicales de Fully 
convient tous les membres à par­
ticiper au souper du parti. Cette 
soirée sera rehaussée par la pré­
sence de MM. Arthur Bender et 
Bernard Comby, conseillers d'Etat. 

Les inscriptions' doivent parve­
nir aux membres du comité ou au 
patron du Cercle Démocratique 
jusqu'au 23. Prix : 25 francs. Am­
biance, bal, loto, etc. 
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Tremplin 
Situé à la rue de l'Hôpital à Mar­

tigny, le Garage de la Oôte est pré­
sentement exploité par Philippe Dar-
bellay, un jeune homme de 22 ans 
que la passion de l'automobile a 
poussé à exercer la mécanique. Ori­
ginaire de Liddes mais domicilié 
dans la cité octodurienne depuis son 
enfance, Philippe Darbellay suit son 
école primaire à Martigny-Bourg. Il 
effectue ses classes de promotion au 
Collège Sainte-Marie puis entame, 
dès 1973. un apprentissage de méca­
nicien sur auto dans le garage de 
M. Marcel Fleury, à Martigny. Sa 
période de formation achevée, il 
s'établit à son compte en ouvrant le 
Garage de la Côte, à proximité de 
l'hôpital. 

— Sitôt mon apprentissage ter­
miné, vu que j'avais obtenu mon 
diplôme, je me suis décidé à exploi­
ter ma propre entreprise, explique-
t-il. C'est dans cette optique d'ail­
leurs que j'ai ouvert ce petit garage. 
Tout a bien marché. Comme les pro­
positions ont commencé à affluer, 
j'ai été obligé d'engager un ouvrier, 
suivi d'un deuxième une année plus 
tard. L'ambiance qui règne dans ce 

\ 

local est tout simplement formida­
ble. Nous travaillons principalement 
avec la jeunesse et diverses entre­
prises de la place. Philippe Darbel­
lay estime que le métier de méca­
nicien sur automobiles exige une très 
grande conscience professionnelle. 
Les réparations que nous effectuons 
sont susceptibles de mettre en dan­
ger la vie d'autrui, dit-il. 

Il affirme que l'ouverture de son 
garage et l'achat d'un équipement 
a occasionné des frais élevés. Si nous 
ne pouvons pas disposer d'un maté­
riel adéquat, nous sommes dans l'im­
possibilité d'exécuter un travail con­
venable. En effet, la mécanique d'au­
jourd'hui nécessite l'utilisation d'ap­
pareils perfectionnés. C'est pour 
cette raison que le garage est équipé 
de deux lifts et de plusieurs machi­
nes propres à faciliter notre tâche. 
Signalons qu'il a également aménagé 
un bureau où sont entreposées di­
verses pièces détachées destinées à 
la vente, ainsi qu'un local où des 
pneus sont stockés et des véhicules 
exposés. 

Philippe Darbellay consacre la 
presque totalité de ses heures de 

arbellay 
loisir à la compétition automobile. 
Aujourd'hui, la pratique de ce sport 
est tributaire de la situation finan­
cière dans laquelle nous nous trou­
vons, confie-t-il. Pour se situer à la 
hauteur de ses adversaires, il est 
indispensable d'avoir une voiture ir­
réprochable. Dans son Alpine, il par­
ticipe à des rallyes et à des slaloms. 
Les rallyes exigent une grande con­
centration et une résistance physi­
que à toute épreuve, vu le danger 
que certains parcours comportent. 
Les slaloms sont des courses très 
techniques qui nécessitent une con­
naissance approfondie de son véhi­
cule. Une seule erreur peut préci­
piter notre perte. 

Même s'il estime que son garage 
n'occupe pas le meilleur emplace­
ment, Philippe Darbellay admet que 
son travail lui permet de subvenir 
aisément aux besoins de l'existence 
quotidienne. Un avantage chez ce 
garagiste : il ne possède aucune 
agence de voitures attitrée. Il peut 
compter en outre sur la collabora­
tion de deux ouvriers qualifiés, Pa­
trick Leryen et Guy-Daniel Bender. 

Ch. M. 5 

L'univers de Mizetîe Putafiaz 

« Un personnage falot sous un parapluie », une des toiles très remarquée de l'expo­
sition Mizette Putallaz à Ovronnaz. (photo Roger Cheseaux) 

L'exposition des œuvres de Mizette 
Putallaz, à la Galerie Morthay d'Ovron-
naz, restera ouverte jusqu'au 4 mars, 
tous les jours sauf le dimanche. 

Après avoir assisté au vernissage qui 
a été un vraî succès, puisqu'un heure 
après l'ouverture, M. Ronald Fornerod ', 
avait déjà vendu un tiers des toiles 
accrochées, je suis allée faire une vi­
site à l'artiste chez elle. 

Du bleu, du brun, 
en harmonies subtiles 

L'intérieur que l'on se crée, où l'on 
vit, est une sorte de confidence, quel­
que chose de notre âme que nous li­
vrons à ceux qui entrent chez nous. 

Le « home » de Mizette Putallaz est 
ravissant. Tout y est agréable à regar­
der, que ce soit les vieux meubles, les 
bois patines par les ans, les coffres 
anciens, les statues baroques ou ses 
propres tableaux merveilleusement mis 
en valeur. 

Pénétrer chez Mizette, c'est recevoir 
une leçon de bon goût, une giclée d'es­
thétique, c'est s'avancer dans une atmo­

sphère, la sienne, qui vous enchante. 
Elle a composé là un univers, où l'on 
oublie dès le pas de la porte tous les 
petits tracas journaliers. On admire. On 
est bien. On se sent détendu, tout à fait 
relax. Et puis lorsqu'on analyse ce qui 
est autour de soi, on découvre qu'elle 
fait revivre pour son entourage, son 
propre univers de peintre. 

Mais, oui ! le bleu de ses chaises, c'est 
le bleu de ses oiseaux. Et je retrouve 
le même brun et le gris des harmonies 
subtiles qui enchantent dans ses toiles, 
ressuscites à travers les pièces de sa 
maison; On se meut chez elle, dans un 
« mizette-putallaz-vivant ». 

Mon Dieu ! que j'aime ce grand ta-
bleu de marguerites jetées sur le mur 
comme une brassée de fleurs de fête, 
dans un triomphe de jaune et de blanc 
qui est une apothéose. 

On s'épanouit chez elle, à la lumière 
très étudiée qui éclaire et farde les 
choses. 

Elle a reçu le don d'embellir tout ce 
qu'elle touche. Pour Ovronnaz, elle a 
peint, entre autres, « Une vieille femme 
sévère », « Deux bicyclettes contre un 
mur », « Un personnage falot sous un 
parapluie ». Les trois sont de la même 

famille, cette famille qu'elle a fait sur­
gir de ses tubes de gris, de brun ou de 
noir, et qui amène à dire, quand on les 
aperçoit, même de loin : « Tiens ! Voilà 
un Mizette-Putallaz ! » 

On ne peut confondre ses toiles avec 
celles d'aucun autre. Mizette a un style 
fait de pudeur, de retenue et de sobriété 
qui est l'expression de sa propre per­
sonnalité. 

Son secret ?... ! 

Son secret ?... C'est d'être charmante 
avec une réserve discrète. Mère de fa­
mille, mariée depuis des années, Mi­
zette Putallaz a gardé un air très jeune 
fille. Elle a une pureté qu'on distingue 
dans ses peintures, quelque chose d'in­
tact, de virginal qui déborde de son 
« moi ». 

De ses évocations de vieilles femmes 
en noir, silencieuses devant leurs mai­
sons, ou de ses mazots bruns sous leurs 
toits de neige, il se dégage une onde, 
un souffle de fraîcheur. C'est comme si 
elle nous disait : 

— « Voyez comme la vie est simple, 
comme tout se passe bien, comme le 
bonheur est facile auprès de moi. Res­
tez-y et goûtez ma paix ! » 

Je ne sais pas si vous connaissez la 
paix, Mizette, mais vous êtes apaisante 
comme un bain de mer au début du 
printemps. Et l'on a envie de se rouler 
aux vagues de votre art. 

1 On n'ignore pas le dévouement bé­
névole que le Professeur Ronald For­
nerod porte à la peinture et toute l'ac­
tivité qu'il consacre à organiser des ma­
nifestations culturelles. Ayant quitté 
Anzère, après plusieurs années de rési­
dence dans cette station, il enseigne 
aujourd'hui au collège « La Cordée ». 

Marguette Bouvier 

m 
Un événement... 

Un indice... 
Une informntinn... 
n'hésitez pas ! TELEPHOHEZ au 
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